e seul jour fra de la: 
Saskatchewan. 
= 


es Catholiqués' ‘de ‘tangue. 
Nord- Ouest 


ds anc d 
française du 


RE u 
| "Le “Patriote” est. lu chaque 
aine par plus. de: 30, 000. 


sein 
peisonnes. 


ee en 


x sam 


ï pu groupe de sénateurs de. l'Ouest et de députés progressistes 
y a quelques jours, une région industrit}{t «ef agricole de la pro-: 
til Je Québec, à été très favor ablement impressionné bar “la tran- 
qe lespril public et Je contentement £ général de la popülalion”, 
pie du sénateur Laird, .de Régina, est la ‘car: actéristique a plus 
x pate de la vicille province, € canadienne, ‘ 
pr ous Les visiteurs qui noirs vert naicnt- autr "efois dans l'Ouest avaient 
pitudu de nous trouver, remplis de courage ct d'enthousiasme, Par 
près pait Une fièvreuse ‘ activité. -On'vivait dans une" almosphère 
de prospérité. . . Én'est- il encore tout” à fait de mème {© 
“hui 2. FE faut bien. avouer que non, On dirait que tout le 
rat suis à broyer ‘du noir, : Ge ne sont partout due récrimina. 
ons et dolfances Sans fini. Nous » avons pas à répéter ici ces plain- jh 
Bhsni à csamincr en détail si elles: sont toutes pleinentent justifiées. | 
Qu Constslons shinplenent un: fait. et nous. ‘ajouterons. tout ‘de suite 
je pOsiniine est un Lrès MAUVE ais état d'esprit, 
HO An rciour 
Be cet état despril qui me parait, ‘dangereux ct contre iequet” nous, ie 
LÉ aus le desoir de réagir fortement. ." n° ! 
Les tes aairés ne ‘produisent rien de hon.. “Elles 
gengendrer Le décourageméni ‘el ‘le. défaitisme. 
Les chasser, Ce serait mal de. les” entrctenir ét ‘de les cultiver: 
en à déjà trop au. se. sont Iaissé envahir “par ce pessinusn.e conta- 


PUiCUS. 
D Noire pays IA pit 


joins et 


jour ul 
onde 


Éque 


# 


S changé: du jour «ut, | éndeiain pâree que, ruus | 
Evous changé HOUS- MÈMES ‘de dispositions. , ” Notre pays. reste: encore! 
mme it ét, lun des plus riches du ‘monde, capable de nourrii ses 
Mbitants et des millions d'autres La dernière récolte en a ëlé une 
rave, Son chonat est'rude, mais plus ensoleillé, plus ,'suin el plus 
mifiant que luuls autre. climat, Pourquoi my aurions- -HOUS plus con- 
ance ? " |. ‘ 
L'Ouest a fraversé une. “périoqé de crise évonomique ä jaquelle « 
tait al prépnué. Pour céux qui voient Lout-. “en noir il c$l bien en-|" 
pdu que Favenié va paraître éncore, plus sombre. que Je passé, Mais! 
core une fois, les idées noires sont injustes. Eties ne permettent 
sde voir des situ: divns telles au ‘cles Sont. Troÿ de! fantômes se ‘mé 
nt aus rédiilés, se 
Que faudrait-il done pour. Gagié 

umplement un peu plus de:cour: ue | À 
HO Nous nous plaignons de ñotre sort " noùë ‘oublions ‘que toutes les 
Engilations de l'Europe sont. infiniment, plus, mälheureuses que nous, 
us envions peut-être nos voisins, ‘des Etrits- Unis-et nous ignorons que 
dans foutes les classes; ‘de la société, il existe -Uñ malaise Sénêr 
Ai profond sinon plus gr and que ‘chez nous, - DE ts 

Le Pape ati pus indiqué lés causes : -prafonde ‘du malaise qui L'i8 

i 


conte de pessimisuic ? y Fout 


une dans te moude enticr ? “N'avoris-nôus: “Das nEUS “appliquér à “HOUS- 
mêmes ce qu'il en dit et les remèdes qu'il nous propose 9 Avons-nous | 
Lonser st l'esprit d'économie et de sacrifice. qui su ippliqüe & ‘tous. les | 
Élenps et à toutes les situations ? 
Bees réformes politiques ét des’ remèdes. extérieurs ques sur Ïa réforme | 
de nous-mémes ct des causes personnelles, qui nous -éloignent de Ji paix |: 
inférieure el du contentement qui. sont toujours les fruits du travail et 
de ki pratique des vertus chrétiennes ?  N'avoñs- “NOUS pas trop subi la 
contagion du mitéfialisme ambiant et. du paganisne jouisseur, qui con: 
duisent toujours à € 'amères. déceptions ? *. 


ires, or les 
5 Lt cncore celles-ci sont- clés devenues. si défavor ables qu'elles ius-| 
Élifient Le découragement ? ‘Nous ne lé. croyons pus.” Au ‘contraire, | 
Élplusieurs indices nous: permettent” de: croire” que-:nous avons traversé. 
Bi les denps cs plus durs et que l'Ouest: est sur le. point d'entrer dans une 


plus solide. Ce n'est donc pas le temps de‘ songer à. partir en jetant le 
anche après ln cognée, 'miais de! reprendr e confiance au pays. 

Notre riche pays de l'Ouest, : -un moment désemparé par la crise éco- 
hontique, mérile celte ‘confiance.  Rédévenons: nous-mêmes el J'epr'e- 
ons courage, Ayons le courage ‘de ‘tenir et: nous ne ‘lé regretterons | 
las Avons-nous oublié ail.y à de ces moments difficiles, dans toute 
É Vie de pionnier et que ceux. qui ‘ot: réussi finalement ce sont toujours 
ÉEUCUx qui ent cu de là dersévér ançe ? Sera loujours ‘vrai que toule 
Ë bicrre qui roule n 'aasse: pas de: mousse, et. ghe celui qui s'établit sur 
une terre 1 fonde une famille: doit être: tn : homme de éourage, " 

M Not race m'a janais, tnanqué: d'hommes! ile, cctle tremper Souve | 
 Dous-hous que ve qu'elle, «accompli dans ‘la vieille province de Qué- 
D bee qui fait aujourd’ hui LE admiration. dos, autr es pro vinces;, elle peut et 


ut pouvons d'ailleurs espérer vu renfort CA se fait actuéllenént | 
ÉD Uu scrieux travail dé «colonisation: “qui. ‘se, asc. sur les réalités du pays: 
É ct qui nn rien à cacher des difficultés À vi ner e, Les: sages paroles | 
| le dos évêques sur les. nvi antages fonciers do l'Ouest. ont Cu Ces der- 
niers letips un grand retentissement dans PES. Ces voix autorisées 
EST ententes par les hommes ‘de Tocur. € est. une. scmienect féconde: 
Connie voile qui vient d'être icléc dans la: bone terre de l'Ouest, elle 
SM en une abondante - moisson, ‘ 
Trôve done aux idées noires ! ‘Du courage, ct bientôt POuest au 
1 refrouté avec son robuste | “oplinisiite" d'autrefois le. segret de son 
andenpe prospérité, . SE noue « : 


CE A GL A OMLL. 


ss 2 


— 


Le v vo 
vase doyë 
vase Se XI. der roféré des. ris “diuniistie” 
FA Belgique Fe fa a vue du’ roi: Alphonse. 


lé” départ ‘tes: souver aius, (OS THETU RES 
Ces. “manifestants. put dé FénUSs CN 


3 H berlé, 


Bruvelles 


ess "souver sé 
Pagnol : Ju VéraTS € 


Gt quitté Bruxelles pa 


Les 


Ra snéciat is ont die accompa- ire its 

4 M gare par les membres de |" a” 
ile Faye de Belgique: gt les‘ Le fête ‘de: Jesnrie d Arc à 
vue in urtante de la cour, ‘Une: ci :. Montréal L'or ! 


ante Les à Acclimés 


pe 


Épiut du train, 


c'à. Léglise 
grande- Messe 


Chècs vend 


entre | Fensiites péur- se rendré 


ant le Séjour à, Bruxelles Notre-Dame, où une, 
Dame, 


es Ministres des. affaires és 


qe SET d'Espagne “et dé Belgi- solennelle” “au été chantée en Th on 

traité La rédaction. “technique. di neur:de là sainte. ‘Le RP. San. 

ené, sera cothmencée immédiate son. a prononcé. “Je. panégyrique de 
Où à . Séannie LATE 

ke ds appris que péndéit la visi- “Le .snuedi, 12;.üûi, une ‘collecte| 
vers, eo NCrAins espagnols A An- ‘publique: a été. faite: par toutes des 
HS Dour icunes géns ont été arrè- {rues de Va.ville an béuéfiee” des 


avoir distribué ‘des plai-| oëuvres de la ‘colonie. frange ise, 


mme nuave 


5 L- 205 


s 4 À 
VISt- 


Siège, ot de leur suite, 


des pulalins ef un détachement de 
gendarmes pontificaux ont Jai les 
| honneurs 


dune absence, ‘je isuis moi-niême frappé ‘de l'épar ation du 
tosiume pittoresque de: velours noir 
et de Ja collerette, 
le de Paulo qui conduisait le roi 
ne peuvent et Lx reinc, ‘ 
. H faut. les. secouer | voilure, es ‘isitours ‘ont été saluès 
jou nou du souverain pontife par 


 PRINCE-ALBERT, SASK., 


me a 


Mercredi le 16 mai, 1923 | 


mars 


Les 50 s0 uverains anglais au Vatican 


Le roi George. et la reine Mary d'Angleterre ont. fait une vi- 
site officielle à Sa Sainteté Pie XI— Le: ‘cardinal Gasparri 


a diné avec eux à la légation britannique. 


: 


tre gardes suisses préseutèr ent Îles 
armes, Les aulres membres de la 
tour papale vinrent à la rencontre 
des visiteurs et lous «défilèrent on 
suile par les sules'du! Vatican vers 

la pièce où,se tient lé pape, 

Le roi Gcorge, An crdine Mary ef 
M. Russell ont. pénétré seuls dans 
lt bibléthèque. privée; du poutite 
où lPaudience, a eud:iet, 

Quand la porle dé Refchambre en! 
été ouverte, Sa'Saintetè Pic XT Fil 
quelques pas et présenta vordiale- 
mient sa 1ain- “aux souvet ains ut 
glais. . 4 
 L'audience a 4Iuré. piés d'une des 
mi-beoure, On fit” alors entrer Les 
membres de la suite ‘du moine 
anglais el où les présenta à lie XI 
[A Pissue de ‘audience, ours Mae 


Rome — Le pape Pie xI a recu 
le roi Gcorge et ja ruine Mary en 
audience solennelle @u palais du 
Vatican, mercredi. Le 

Leurs Maiestés étaient ACEONPA- 

gnés de M, Théophilus Russell, mi- 
nislye brilannique auprès. du Saint- 


À” Parrivée des souverains dans 
a cour de Saint-Damase, les gur- 


<n 


‘mililaires, 

Le prince. Ruspoli, , grand-naitre 
Saint-Hospice, revêtu de son 
#4 ouvert Et por: 


ÊÉn descendant de lu 


le majordome: papa], Mgr, de Sam- | jeslés: descondirent aux apparte. 
| Der. : Le royal cortège, qui se com! ments du eñrdinal: Gisparri out 
(posait de pr états ct de personnages | rendre visite au secrétaire - ELA 
éminents de Ja cour pontificale, se ‘papal," Elles US rendirenut ensttle 
fortua alors cl escorl a Leurs Maijes- au palais 1: urisi,. résidence ec {empo- 
lès à l'escalier qui wiène à la salle raire de M: Russell. Te cardinal 


C 


Fes insighes FOVSUX, 


Gasparri dE tarda pus: les rejoin- 
dre pour prendre 1e soûter offert 
par: M Hussell én Fhonneur des 
souverains ct auquel: assistérent, les 
divers menbres de, Pavistocralio ro 
inaine Hés à Ja EU pontific ale, 


lémentine, 
Le roi George était revêtu de tous 
La.-reine Mn- 
y portail une robe noire él un voi: 

h noire. 
Au haut de l'escalier, vingt-qua- 


Dennsians 


arisement Keupp, & été condamné à 
-} quinze 
4 mnende de cent uillions de marks, 


F 
€ 


] 
{ 


<. É j usines: 
avons-Hous DAS ‘plus ‘capté sur! ment fr 


f 


tiicurs Schreapier et Guntz, des usi- 
‘nes 
vingt ans de prison, avec les amen- 
des de.éent millions de,/marks, 
Un examen: sérieux’ nous dé-!surintendant Gross, du département 


Simoutrerait puut-êire que: tout. ne. tient bas ‘aux circonstanécs ‘extérieu- lues 


1] 


nn 


Quinze ans de prison pour Krupp 


Le président des établissements Krupp et ses. € directeurs 
sont reconnus coupables d’avoir fomenté l'agitation. 


a 


rigeants de l'ob aisée ini sont ros- 
pongahles de l'émeuté des vuvriers, 
La. DRCUVE faite a étabji : 

. (b), Que Îes sirènes. cut té iuises 
en action; 
{2}, Que. les ouvr ici ; contraire- 
went à leur habitude soul. emporté 
leurs outils on quittant “le travail; 
. 13) Que des tracts ont été Inncés 
des feñètres des bureaux <ur la fou- 
le, Coci fut un acte do propage inde 

de Ja part de La directions 

Enfin un journal spéc ial a été inr- 
primé aux usines. Krupp.pour pré- 
parer. l'agitation, el la direction 
s'est abstenue de toute intervention 
pour calmer les émeutiers. : 

Les amendes imposées représen- 
lent un total de 850,000, 000 marks, 


W erdey - —, Le Dr Gustave Krupp 


von Bolhen, président , des :élablis- 


ans de détention et à une 


ur de! {ribun: d de gucrre de.-Wer- 
ten: ‘qui à fait le procès: des: incul- 
és dans les” incidents qui se sont 
léroulés le 81 mars, dernier, aux 
Krupp,, lorsqu’ un ‘détache- 
uneuis SV présenta pour cf 
ectuer une perquisition, ” 


Werden, Allemagne, — Les direu- 
Krupp, ont été condamnés à 
Le 


Apprentis, a été condamné, à 


idix ans de détention, et le. conseil- inais d'autres accusés sont compris 
er. des ouvriers Maeller, à:six mois, l'dans eè montant. Une: foule con- 
Paris — “A Penquète qui's'est {sidérable avait envahi Ja salle du 


l 


4 


douvelle re de pr ospérilé ‘qui vour: être moins bruyänte n'en sera que port avec les incidents qui se sont 


1 


: 


doit le téatiser aussi ‘dans l'Ouësl. par la pratiqué ‘des mèmes vertus, Lo 


Banque 


limèésure dé fepousser,. 
ç } en” “faveur” dé Jamnisties el si fréquennient,. 


Après valiser,. 


: dar consacré" Pan dernier, : 


La éolonie “fréhçaisé ‘du téléphone et.dii télégraphe, pe“ 


du mois de mars, il à été établi qu’il 
ee a en prémédiiation et que les di- | français, . 


‘Les dévaliseurs de banques 


devant le tribunal deltipunal lorsque le colonel Perfon- 


Doursuivie | 
guerré. de Werden,f en Allemagiie, [vel prononea les sentences, MAS 
Sur le compte des inculpés en rap- [‘iucune démonstration n'eut lieu. 


Les spectateurs ne parurent rien 
sroquils tuix usines .Krupp ln fin iv .-comprendre, ear quelques-uns 
lettre eux seulement savaient Je 


« 


| recommencent leurs exploits 


Six. bandits des États-Unis “pillent ka: Banque d Hochelaga à 
Dollard— Ils ligotent l'un des commis, font sauter le 
‘coffre-fort et s’en retournent sans encombre, ‘emportant 


$7. 800. ‘ 


+ 
t 


- ‘ nero pimensEnnenel , ‘ 
Régina. — La succursaie de ‘Jaylard avait pris possession . des, bu- 
rh Hochelaga à Dollard,{ reaux de Ja Banque de: Montréal, le 
Sask., ‘a été :pillée mercr edi, nalin. tercuvri, Le gérant deé-fa suceur- 
Une bande de cinq hémmes, qui.al sale est M, Jean Moreau 


Ft 


fait, le coup, s’est enfuie sans en- “Hisous les onts 
“conibre, emportant SG.$22 en ar- L 
gent; des valeurs négociables dont Wii DUR Fe “Arpin, assise 


le montant: péut s'élever à 1, 000. ; tant contrôleur “ei a Banque d'Ho- 
." On vepail justement d'annoncer chelage à Winnipeg, dit que la ban- 
que. la: police des provinces de que avait été notifiée ya «quel- 
l'Ouest. manie diutomobiles : puis-} ques jours par. la police: prôvincin- 
Eants el'de mitrailleuses, était” enfle de la. Saskatchewan: queles ban- 

ect été, .Jes [dits “élaieñt assenb}és ‘au Havre, 
bandés :de SOIeurs qui. travers aient Montana, , el que, lost: pouvait s'at- 
l'année dernière, | Lendre à Les voir ApÉrEr prochui- 
dé-| nement une série ni attaques contre 


la frontière internationale, pour 
les banques canadiennes Le dois de 


les . banques. canatiennes, 
Ja frontière, 


Selon le mode elussiqué | "M. Avpin suggère de tiiner les 
Le vél ù été “ééuinis- .sélqn Te M0: ponts èt ponceaux sur les notes | 
est, situé au. sud dé Swift Current! banques près. de la frontière. D: 
à 45 milles - dela: frontière: duflée cas dun vol, on ferait! sauter & 
|ontann. Les bandits: MT arivèrent -pénts: pour essaver” gr JË 

entauto vers 8h du inalin, ‘coupé: fuite dés criminels. , 
rent fous les fils de, communication | [27 17 Des amateurs! 


et 


éu de coups de:fen. 
bonne: de hot: dau: Môntana, et! hotes, 
lon _pénse que’. les :vôleurs a aient, baique ct l'autre était sté, 
passé: les. Hignes avant que la Doli-| 1 automobile. Deux. avient le. 
Ce provinciale, : -enfri avée pur 
‘que temporaire de "communication, 


ües ct <revolvers : au! pe 


ait pu .mettré effici iccment . à | et dise sant. emipa es vu 
leur poitnite. : Prottier: n'a pas (lents, tandis que ‘les “rois.autres 
été blessés” n onttient Ja: garde. i Cote .: ec des 


Ha:  Bunqué . .d' ont ses de. “Dol-fé art nimes, ne 


li. : eo a ; ue 
to re". - , Loue 


‘Cinq ont” “ppÉÉE dns la 
‘dans 

vis 
le man: {sage recotivert de - mouchoirs. l'ou- 
ee. sont 


cher. Ja javanct. 


1 
| 
! 
Qt loi Alphonse e e Tiez À “Mo ré : Ph 
rie ont CRDriné ti rec Vie]. a , pré idimanche, Je ‘13 iai, la | nétrèredt dans la: banque et figoil + La: “voice. croit que” Le bandits 
» lrureus remerciements Dour “fau: | fête ‘de: Sainte Jeanne d'Are, pal térent vivement: avec. uñ câble. dûtqui ont opéré à Dollard-6 étaient des 
| Fuel empressé et antical. «dont “elironne.de Jx France, : y'a GC) fie fer Punñsdes conumis, À. Prot-| “amateurs”, car ils ont'en:ployé dix 
rent l'objet, Leur train s'est ar. “maniféstaiion. patriotique en! face! lier, qui. coughait ad premier étage! Fois plus : de nitro-glycérine: qu'il 
: tte Qurant une: heure Et Fovés dû des i bureaux du, consulat frunçais, | Ayant posté une sentinelle à La por-f n'était nécessaire pour. füire StuLer r 
A lrère de la reine, 'le 7 rinee Mau” ue VIeer, avec, discours par le! te. dé sa chambre, ils.firent sauter dé. coffre-fort. Lu SCCOUSSC, se été 
tie du Batlenbers eét: enterré Le, Véongsul"de. France et remise, de ile :coffré-fort avec des “explosifs si forte qu'une partie: 
4 visite Qu roi Albhonse S éu: :croix : de: Ja Légion . d'Honneur àlpuissants ct s'échappèrent du vil: {du Coffre-fort à été ‘ppbje 
M Moins on résultat: ‘conérot. Lé MM, “Réné . qu toure, Henri de lue avec: le conte avant, Farc ‘vers le'niur de la ant travers sé 
ces lunes \'un traité. Loime Éval. “6E, Jonas: Le {| vée des habitints sur le dei ‘de ‘la ra 1 yagant ei Lun us Se 
al fisy: k à “Une ‘ me ee réaniséèl scène ne.. semble pas avoir Eter, dans. Je mur Ë unit, | 
Spano-biige. ont "été ébät: Une” -procussion: : ‘s'est. ‘or$ san senc, IE ne. Pa due estl. Las bande se: compos 


EE 


ei 


*DoHard fau sud .dbs loc alités où y 4 des Ftrente ans 
ans [nous élouffer Ï 
es aujourd'hui que Von n'est guère 
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L'aide e ut ec au Manitoba ; 

+ AVIS TRES EMPOR' VAN V “ 

% ou sens CO 

% Le fisiteur des Leoles du * 

Une soirée récréative de V'A. C. J. C. au profit du Collège % diocèse de Prince-Albert et de # 

de Saint-Boniface—S. G. Mgr Béliveau montre a vitalité % Saskatoon prie instamment les # 

% Instituteurs et Les  InStitutri. # 

des Canadiens français du Manitoba et proclame la survi-!# ces Krance-Canadieus du die. # 

vance des groupes français de lOuest— Pas de politique 25 de rennes dune de on 

d'isolement pour la province de Québec. °# court délai possible, # 

[# On voudra hien adresser # 

, : + comme suit : ‘ # 

Moutréal  - Les membres du cer-}soutffrons, vertes! mais le MONDE 1 4 : Monsieur Le Visité u 

cle : Saintealarèe et tonte lAssoe se Somme groupe resle ee qu 11 est eos ent le Visilôur des * 

tion de Ia jeunesse de Montréal, o8l {bien au noste el jusqu'à la vieloire, l 4 ‘ à l'Evéché, & 

apporté au qlistingué arelrevéqure Nous savons où vise ce coup du For- ! 4 Prince Aibort “6 

de Saiut-Boniface, au Goes, l'appui fees défend donseigner Le fran Sauk à 

de leur enthousiasme el de leur | cais, nous lenscignons Quel NÉ on ge 4e M M M A de 8 de À A NE à 

sympathie en faveur de leurs frè- [me, eur nous ye reconnaissons pas | | "A 

res dis Manitoba, Hs lui ovl offert celte Tai, | mena annee ner es 
une séance composée de tous Îles Et cote preuve de ert ensel- lies 

1 ? L\ ‘s portes eloses dar ee 6 

SPOURUCS aulfiliés de la iétropolc, ile alienent, dans 130 écoles du mon qui Anh tonnR en ans june d'être 

fin de verser ensuile au. fonds de Ldiceèse, in "Ven qu'uue seule uù |rmnitre ultuz soi, “Lu thèse est jus 

reconstruction dit collège de St- Do- le français n "est pas unseighié, utile, dilil; coux qui la sontienhunt 


niface les bénéfices de colle soirée, 

Lu de retle manifestation spon- 
Lande, 8. G. Mur Béliveius a lent à 
remoreier es jeunes de FAssorin- 
on catholique, de la jcunesse, de 
leur beau geste et de lour initinti- 
ve heureuse en faveur d'une over 
vre qui lui sl tres chère, Tu sou- 
tignié Piupotanee vitale de main 
tenir Je eullège Ancendié, lä-bas, n- 
Fin d' assurer une élile qui perpé- 
fuë au sein du groupe francais ma- 
vitobain Les traditions de combals 
et de soulfranees qui ui ont valit 
son héroïque survivanee. Kit Grun- 


c'est une petite école compose 
Lenfapts de naturels di pays in 
és à une forte population anglai- 
se. Partout ailleurs, le Françuis est 
unsuigné ol nos continuerons à 
lensciguer, 

Ceux qui nous condatmnment à 
mort, dit Mgr Béliveuu, le font trop 
vies Us feraient nicux de ne pas 

insister el surtout de ne pas pro- 
nogcer trop haul leur jugement, 
Nous legs deninidons cette charité, | 

Puis nous sonnues 07 #inisés, 

L'Association \déduention à groupé 


sont de trop bonus ouvriers de notre 
survivance pour Que Je vienne Îles 
chagrinor  Cependuul, convient] 
ide Tüuiter nos soutts cffurts cotumne 
ation vors la partie pordost de 

Aimé que? Le régime dus portés 
fermées nous lait tu tort fitnese 
dans POuest, et je crois qu'il nest 
plus possible eu face de lémtara. 
tion des nôtres du Québec vers le 
Etats-Unis, 


Ligue suivie par les évèques 
bec en 1872, alors que des 


évé ques 


deur a exposé succinctement les é- ls forces vives de notre groupe: avaient demandé aus curés de s'en: 
Féments d'une magnifique orguti- elle a ralié Toutes les paroisses iquérir des départs de 2 où 3 launil 
sation, travail de trente années de lraneaises, du Manitoha. Son objvt [es de leur paroisse pour les diri. 
luttes incessantes, qui nons donne {SSI de lendre à poéser le plus d'une j4er voré Je Manitoba, Si toutes les 
la preuve vivante que les Canadiens les possibles, de veiller à tons les | paroisses de Québue nons nvajent 
français du Manitoba el de l'Ouest détaitss eur chez nous les détails ? ldotné ect appoint, pes considérn- 
ue éont pas près de mourir. portent, is ont la plus grande int ble pour elles, nous serions nudnte. 
Le. lt P. Louis ‘Lalande, So, : portance,  e’esl par à que nous NAT UN ArONqEe és puissent. duus 

‘ nous <auverons.. ai Et dévotion l'Ouest elomeme si co léger exXode 


saisi l'occasion, en des lies vi- 
brantes d'espoir, de faire lPéloge 
de.ces vaillants évêques, artisans 
tunaces de la survivance frunçeni- 
so ot catholidue dans les plaines de 
l'Ouest, aui depuis Mév Provenchetr 
à Mgr Taché tel à Mur Langevin. Où nous erovail perdus tu M: PRE 
ont inultiplié les oouvres dont nitobu: DEALS , notre ovannisiutt in 
tours SUCCCSSONPSS CII suivant leurs ! est solide: aires Le collège etassi- 


ide craque paroissr était continué 
depuis éinquante ANS, NOUS uulius 
Joe autre province de Québoe, dans 
le Manitébn, Reprenons done eutte 
sage politique, atjourdhuis pour 
agrandir ls Sroupes franunis de 
l'Ouest taut en sgaredinn courpait ul 
soie Le vious groupe de Québur,* 


des détails, déclare Sa Grandeur, el 
je voudrais que tous imes Frères du 
! Cunnea en profitent! nous vivrons 
OÙ NOUS MOourrons des détaits QI 
nous aurons surveillés où ignorès, 


| 


rares, recneillent aujourd'hui fes ue, TOUS avons ox Con vENts. nos Et Monseigneur termine pay ces 
fruits, deoles el notre groupement parois [ROIS espoirs Hestez chez vents, 
siak Venez voir de VOS VUX, dans le Québec, este HUSSÈ HONI-; 

Monseigneur Béliveat sente DOUS VIVONs, GEUVOIES SC- “brous que possible, C'est votre {hr 
Invité à prendre Ja parole, Mur rez convaincus que nous Céndranss fée ol c'esCis nôtre, Mais pour cernrs 


î rester qui partent, venez les diriger sers 


nous-Wènes et dignes da sanx de 


Béliveus s'esèuse d'avoir accenté nous tenons de nos forces, 


le palronage de celle Soirée QUE [Hous et nous gr attlirons avoe l'in 
nisée en son honneur. Il avait re-}Quehce, Ifiuence du Québec!" 
fusé d'abord, non ps is par indtiffé- Et notre vitalité “sl manifesle, Los npplaudissenmnts urulingés 


aceucillent eus dernières parofes el 
ke 


rence pour des jeunes de PAssocia- {Le reconsemeont de 998 nous doit. 


tion ratholinie dé Ta jeunesse! nait one population de EGP au Pne-cessent qu “tu GHOIONT Of 

mais à cause de Eu position délicate Manitoba; el dix années plus ferit, ‘P otande se févb à sun lour pour 
qu'il occupe, à Montréal, “Je [sans avoir rien recu dy Québee, par jremere ter Mor Bélivear, 

viens, dit Sa Grandeur, plutôt come [notre seul aceroissenient naturel, : u 

me ces [ils majeurs ut vieux fover [nous soîmines 41.000. C'est une de 

domestique, qui s'abstiennent ‘de l'augmentgtion de 9,000, soit un L délé É 

parler de leurs affaires el préfé- quart en dix ans. De plus, celle f Cou FISSE à 


population habite surtout fes eau- 
pasnes, où elle a chauce de mix 
conserver sou enlité ethniques; Les 
nôtres gecunent Bt plus gratide pare 


rent écouter, 

Cependant, Sa, Grandeur s’est ré 
solu à accepter en présence de Fa 
sympathie profonde munifestée à 


Lausanne assassiné 


CE 


l'oeuvre du collège de Saint-Boni- [fie du territoire du Manitoba en 
face: elle exprone ses sentiments [rois années, Hs ont nequis de On croit que les meurtriers 
de vive gratitude, comme un devoir [ains clrangères, plus de 31,000 sont des fascistes suisses 


de son coeur, au nom de cenx qui lacres te lerre “Est-ce qu une raie 


en em sue des 


souffrent i-bas. "Je rumercit les [ee qui, se développe ainsi peut Lausanne M, Vorvsky, délégué 
jenpes qui ont su comprendre que mourir? dit Sa Grandeur at oi lan suvicl russe à la cnlérence 6 de 
mon eceur est blessé et que nous Îlieu des applaudissements,. Bo paix de Lausanne, a été nssussinr, 
avons besaiti de l'appui de 108 "Nous gagions [a “npayne, profhahienient pur les fuscisles suis 
frères de Québec.” NOUS progres SONS patrloul: HOS Paris ses, 

Dans une dlettre, pastorale, Mur roisses se connaissent, bientôt cel. Le mourtre due M. Varoysks a sui: 


les seront centralisées nos les sec 
tions, Comme dans Québec; ut nous 
coutinuerons notre essor.” EL Mon. 


Bétiveur à exposé les besoins alu 
collège de Suinmt-Bonilace. LU ne 
vel pas insister duvantage, à Ja , 
suite de la publicité que l'on à dou- iscigheur signale linportaiuce que 
uéc dans VEst à ce document deftient Je groupes fr unçais au Mani. 
premiére inportañce, Le collège toba et à lPextéricur; dernièrement, 
de Saint-Boniface, poursuit Sa Gran- le service, fédéral des forêts avait 
eur, est une Gceuvre vikde pour organisé un concours entre Les re 
notre gronpe du -Muniloba: nous lèves des 6e oles du Canada pour 
AVOIS besoin de chefs, il nous faite meilleur travail sur les forêts; 
unc élite, des lutteurs, c’est le cot-{les trois premiers prix du Manilu 
Jége qui uôus,les préparera el nous ha ont été décernés à trois élèves 
les donnera. Sa disparilion serait de l'académie StJoscph-te-Sl-Boni 
done le coupe mort porté à no-lluce, quiavaieut conconru en fran 
tre race dans l'Oucst, cuis, | 

Monseigneur tient eusuile h"prié- 
ciser Ja posilion qu'oc en sent Îes 
Juñadiens français au Maunitohä. 
On fous 4 répété que le groupe 
français. allait MOUTIT fü-bas, “Le 
croic qui voul, s écrie Monseigneur; 
quant à moi, je ne, le crois pas! 
nous songnes destinés à vivre cet 
nous vivrons!?”. 

Un tounerre d'applaudissements 
couvre celle énergique déc aralion, 
el monseigneur l'appuie de trois 
raisons principales : a résistance 
aux persécutions,  fPorganisation 
dés {prces nationales ?ct Ta vitalité 
croissante du groupe mapitobain, . 

Lt d'abord, ba résistance, LE y à 
que l'où.u entrepris de 
àä-bas et je constale 


viaivee une soudainelté leuiuatique 
a demande de sa déportation, pré- 
suc merver ut pur les. autistes 
suisses. L'émissuire russe avait dté 
Br'évenu de partir, lus fusristes € 
ant arués, Ceux-ci réchunaieft su 
déportation pare qu’il ayait accu- 
sé le pouvernenent suisse de purtiu- 
Jité en empechant un courrier russe 
d'arriver en Suisse, 

Lausanne L'assassinal de M 
Vorovsky, président du Ju déléya- 
Bon russe à 1 vonférence du Le- 
vant, & na le patys cote pas un 
événement depuis lussassinat de 
Bimpératrice Flisabeth d'Autriche, 
commis à Genève, en 1898: 

Maurice-Alexandre Conradi, aie 
rêété parlu police à l'hôtel Cecil, ü- 
présravoir lué Vorovsky. ct blessé 
deux attachés de lu délégation rus- 
secontinue à déclarer qu'il à agi 
seul pour venger son pére eÿ sun 
ouele”qui onf essuyé de fort’ 
vais traitements aux mains des Hôl- 
chevistes durant lu terreur rôuge, 

L'impression générale à lu confs- 


L’Apport de Québec 


Mgr Béfiveaut fai ‘ensuite appel 
à ses A iotes de lu viéille pro- 
‘vince: e vicus recueilli votre 
surplus; jé veux que l'an dirige vers 
l'Ouest, chez nous, ceux qui quil- 
tént 4 province pour les ftats-U- 
nis. La déserlion des campagnes 
ÉCCOIDMENCE malheurçcusement, 
chez vous; cest une salgnée, que 
ñous regretious vivetnent; mais si 
elle ai faite en notre: faveur, Ven 
serais moins marri; Ce sont les E- 
tats-Unis qui en profitent, Céux 
qui nous désértent. ainsi sonl' pere 
dus pour nous, car a grande init 
jorilé ue reviendra jamais, l'expé- 
rience. du passé. he. l'a que: trop 
dénantrét 

Sa Grandeur regrelle. es préju- 
HÉs qui ont cours contre. l'Ouest, 


gilation  protuite par l'incident 
n'alfectera pus directement le cours 
iles néguei: iliuus, paree que Vürovs- 
ky n'était pus cohsidéré comme dé- 
légué officiel, altendu que le sou- 
VOPTERHOENT soviétique n'avait pas 
dc invité à prendre pirt & 14 cou- 


Mongs upplaudissements) férence, 


Je "e.que nous vivons bien ro 
ERA doupe “ethnique en dépit “Depuis dix ans, dit-on, nous ru | Les ‘Russes “de: lausanne peu 
\4 le reve | Yaifons du” toutes, nos forces et lpressent d'inputér le ‘critne à Pu- 


de .eeux qui ont: "are ssÉ 
danéantir le francais à l’ôuest de 
POutaounis, Le clergé et les liques 


gilalion des. faseistes: dé ju vie 
contre Vorovsky, Ets - MCUtIsonÉ aus- 
niles autorités "silissés d'hvalr né- 


: NOUS CSSANONS Dur , toûs les môyens 
à amener Jéb. fils” le euitivaleurs 
chez nous; nous nous suunnés bu-l 


mener 


| "fa Jutle à bon- N 
sont unis De an ion sulutaire altés à des obstacles, dressés contre |gligé. de protéger 1e, reprisentont. 
donné "naissancè à l'Association [nous par Les ‘itorités : fédérales, [de Moscou conlre les minces dés 
SE par les autorités locales &t même | fascistes.. Us. se, modtuput rplehis 


d'Eduéation du- Manitoba, qui or< 


. ; ‘ou- crue pour lé Alits: qu'ils 
| , ; , travail de la lpar n0$ compatrios. Nous vou- |d'an 
ganise ini intenant de Er vou-[lions Jes. déracinés: est-ce que {tiennent responsables do lutmos- 
Tons “travail 5, non pour éblonir|UOUs étions trop exigeants” phère d'hostiité dangereuse: pour. 
ons travaille les liusses erûée à. Aus: due, Un 


Suns doute que Québec reste fort, 


mais pour: gagner notre "points et 
solide, qu'il conserve sur la terre le | 


noud-lé ferons. {Applaudissements). là Moscou, : 


que 


qui ‘Jeu portes de. l'Ouest, au lieu de des fer- {d'assister aux: Tétes du :cenlenaire 


mer: et denéour ager ninsi l'exoile 1le Pastéur qui v. AUTO Ti 
aux Btats-Uais,: et: auxquelles if SEbbréséMerE : ofli- 


rén-fait perdre leurs truils 
"art ctéristiques: ce sunt des CXCOp- 
tions ‘qui, se’ rencontrent ailleurs, 


RATS “ulture Francaise dec 
née 1. où Ta culture franc 
vit 16s. rendre pts rues, Nous Bus avec ceux qui préc vnisent le régie” pruvine &, de Québets 


eus 4 


+ 
PE 


CE re 


“Nous devrions revenir à Lu poli. 
de Qué. 


rence "du. Levant est celle-ci: L'es-. 


rapport.tle latr agées # êté. COVOyÉ 


Le: coup de force volé conlre Be sole de. ses Ji. car plus: re 
nous, au Manitoba, produit son ef. |Québee, sbrd puissant, mienux-nous TT . 
fet; tous les jours: | it nous fait beou- en, profiterons là-bas, Mais-Jes au-| OL EREC "M Je “'Athapuse Da- 
coup.de inalss [4 développé ehezTtres, pourquoi ne pas les diriger | vid, secrétaire jrévinei al,.ést parti: 
elquesarns une mentalilé étrange chez nous: il fallait donc ouvrir es pour Paris le FE uiai couvarit; af 


ieu le 25, 


. Monseigneur diffère ici d'opinion cicllenién, le gouver nement de. da 


Le 


tem venons Ps es dome nés cc 


Ge qui 


CEE 


| ‘Le charbon de l’Alberta 


Ottawa — Sir Henry Thorlon, 
dans un télégramme à l’honorable 
JS, M.-Lennan, président. du comi- 
té du combustible du sénat, anñon- 
ce que pendant les mois de mai, 
juin et juillet les chemins de. fer 
pationaux transporteront. Le char- 
bon de l'Alberta dans Ontario à rai- 


son de 39.00 Ja tonne, ce qui, avec! 


le prix payé à la mine, meltra ce 
charbon à bien feilleur marché 
que ta houillésaméricaine, Le trans- 
vort du charbon de l'Alberta à Ot- 
lawa coûtait jusqu'à présent $14.35 
Ja tonne, 


Unc : réduction 
sera aussi accordée sur Ie trase 


port Gu charbon des provinces nia- 
ritimes, Dans ces conditions le 
charbon de l'Ouest pourra se ven- 
dre à Ottawa #1,00 à 51.50 de moins 
da tonne que Je charbon américain, 


Une semaine d'avance sur 
l’année dernière 


Régina — Les rapports reçus de 
toutes Jes parties de la Saskalche- 
wan aux quartiers généraux de la 
Saskatchewan Coopérative Elevator 
Co indiquent que les semailles sont 
d'une sémaine à dix jours en avan- 
ce sur Fannée dernière el que 14 
superficie en blé sera à peu prés la 
mème qu'en 1922. - 

5 ei 
... . : 
Une exposition missionnaire 


au Vatican en 1925 


, nn 
Boue, — L'Osservaloire Romano 
publie un décret détidant qu'une 
exposition inmissionnaire se tiendra 
au Vatican en 1929. . 
Ce document est adressé au Car- 
dinal Van Rossum. qui est préfel 
de Ja Propagande. Après avoir 
montré le devoir de la propagation 
de la foi dans le monde, il affirme 
que, pour développer el perlec- 
tionner Pocuvrèé missionnaire et Ja 
rendré plus chère aux catholiques, 
il convient de recucillir et  d’ex- 


} 


poser au publie, dans la capitale 
du monde chrétien, pendant lan- 


née sainte 1925, tous les documents 
capables d'illustrer a nature de 
l'oeuvre des missions catholiques, 


Un record aérien 


Paris -— Gorges Parhol, avinteur 
français, à traversé La Manche, et, 
après avoir alleint Lympne, est re- 
venu toucher Je continent, Hu gn- 
uné la prime de 25.009 offerte par le 
“Matin” au premier avialouir qui ac- 
complirait ce trajet sans arrôt avec 
un moteur de moins de quinze for- 
ces, Le- moteur de l'avion dont 
Barbot s’est servi n'a que treize for- 
ces, Le trajet était de plus de 
cinquante milles, 


Crise de la natalité en Alle- 
magne 


Paris. Les journaux allemands 
sont trés alurmés de la cerise de na 
tdité en Allemagne, Le “Berliner 
Tageblatt”. publie une statistique 


d'où it résulte que lu cerise de la 
natalité, à Berlin surtout, est trés 


- grave. Berlin occupe, au point de 
vue des naissances, le dernier rang 
parmi Îles grandes villes eurupcen- 
nes. 
à Dh: 


On en veut toujours à 
Caillaux 


Toulouse - - Joseph Caillaux, an- 
cien premier ministre de France, 
s'est fait cerner par Ja foule, en face 
de la chambre de commerce à Tou- 
Juse. Plusieurs individus l'ont at- 
taqüé à coups de garecltes ct de 
CcHnnics, | É 

M. Caillaus a été blessé à In tè- 
le et trausporté aussitôt à Fhôpital. 
Un peu plus lard il fut conduit à 
son ‘hôtel où l'on apprit à ceux qui 
Sinformaient sur son comple que 

, son état n'était pas grave. ‘ 

On a toujours entretenu de l'ani- 
mosité en France contre M, Caillautx 
depuis’ la guerre, JT était le chef 
de l'élément défaitiste en 1917-18, 
et en 1920," fut frouvé coupable 
d'avoir entretenu des rapports n- 
vec l'ennemi. Ceci lui valut une 


condamnation à trois ans dé prison. 
La cour le condunna de plus à ré- 


L'achèvement des travaux 
d'amateur ‘est notre spé- 
cialité, ce n'est pas chez 


nous une ligne secon: 
daire. Pas de pellicules 
raturées, mais un im- 


‘primé brillant obtenu par 
des ouvriers compétents. 
Lorsque: ‘ vous venez 
en ville ne manquez pas 
de vous rendre à nos ate- 
lires ‘si vous: désirez de 
vous-même ou de per- 
sonnes chères un por- 

- trait parfait: Ecrivez-nous 
pour les prix. : 


City Art Studio 
M. DAGEISH, Prop. . 
 Prince-Albert. _. Tél. 2897 


eur 


— 


LS 


passe! 


correspondante 


sider pendant cinq ans dans cer-! 
ains dislricts, avec défense. de ren- 
rer dans Pavis, Elec lui enleva de 
plus pour dix ans tous ses droits 
politiques. . 

Au mois de novembre dernier il 
fut expuisé de la salle à manger 


d'un hôtel Fashionablé, à Toulouse, 


Le général Gouraud vient - 
° en Amérique 


1j est maintenant décidé que le 
général Gouraud viendra aux Etats- 
Unis, dans la première quinzaine de 
juillet prochain; des Etats-Unis au 
Canada, où Le vaillant officier 
compte nombre d'admirateurs, la 
distance sera vite franchie, Voici 
d’ailleurs la nouvelle qui est trans- 
mise d’une facon certaine, à 
La d2c division américaine, plis | 
connue sous le nom de “division de 
PAre-on-ciel”, étant donné que Îles 
hommes qui la compèsent vinrent 
ile tous tes Etats de PUÜnion, avait 
depuis deux ans invité le ‘général 
Gouraud à assister à {a réunion 
qu'elle tient chaque cit. ,. 

JE avait été impossible au géncé- 
ral d'accepter es invitations, car 
il se trouvait alors en Syrie; mais 
celle année, cédant aux demandes 
répétées des hommes de Ja 42e di- 
visiun, sollicitant Ta présence du 
général à la réunion dé juillet pro- 
chain, le gouvernement francais a 
consenti à ee que Je général Gou- 
raud se rende en Aiärique. On 
n'a pas encore annoncé sur quel 
bateau le général fera le vovage. 
mais it est probable quil s'embar- 
quera dans les premiers jours ‘du 
mois de juillet. 

Les batailles les plus dures aux- 
quelles Ja division du PA\re-en- 
Ciel” participa eurent lieu autour 
de Heims, où cectle divisions cons 
tiluait une parlie de Parmés du 
uénéral Gouraud. Lorsque, le 15 
juillet, Jes Allemands firent fa 
grande aitaque que Pon avait at 
tendue durant tout r'éte. c'est Far- 
mée du général Gouraud'qui sou- 
tint le choc le plus rude et c'est fa 
défaite écrasante que cette armée 
infligea aux Allemands qui marqua 
le commencement de leur désastre 
final Dans cette grande baiailie 
a dde division se couvrit de sjoire 
el mérila les plus haules louanges 
du sénéral Gouroud, Les Homvies 
de la division célèbrent tous les ans 
cet anniversaire par une réunion 
où ils font revivre les souvanirs de 
la guerte et entretiennent les liens 
de enmasuderie consacrés dans le 
sang. | 

| 


D CEE un 


Contre les monopoles et les 
trusts 


Ü 

Ottowa — Le gouvernement a fait 
adopter son projet de loi sur les 
monopoles et les trusis, In wbto- 
nu une imujorité de 117. Les libé- 
vaux el les progressistes ont été u- 
nanimes à appuver le projet tandis 
que les conservateurs, Sauf M. Mac- 
Lean, le doven de Ha Chambre, onl 
4e 


volé contre le gouvernement, 
vole ii été de 138 à 21, 


LE 


L'Angleterre va-t-elle rompre 


avec la Russie ? 
Londres - - Le représentant an- 
glais à Moscou à remis à l’assistant- 
counissaire des affaires étrangéres 
uue jongue nole faisant la revue des. 
uombreuses plaintes anglaises con- 
re la Russie soviétique. La rédae- 
tion de cette note est tellement 6- 
nergique qu'elle mettra probabie- 
ment en jeu les relations anglo-rus- 
ses. 

Le gouvernement anglais accorde 
dix jours au gouvernement sovié- 
tique pour transmettre sa réponse: 
et se rendre sans conditions à cer- 
tuines exigences bien déterminées, 
à défaut de quoi, suivant les {ërmes 
de la note, la Grande-Bretagne re- 
cennaitra que les Soviels ne veulent 
pas maintenir les relations qui exis- 
lent  aeluellenent entre Its deux 
gouvernements. 

: mn AP 1 agree 


La semaine des ccrivains 
catholiques 


Paris -— La troisième session de 
In Semaine des écrivains eatholi- 


ques, se tiendra à Paris du 28 mai 
au 3 juin prochain; cile portera sur 
le sujet suivant: “De la pensée à 
l'action, par, quels movens adaptés 
à Jenr profession, lé écrivains ca- 
veuvent-is atteindre Île 

| 


tholiques. | 
gagne} à leurs i- 


grand publie et le 
dées.” ? 

L'an dernier, la Semaine avait ë- 
tudié le Juicisme; cette année, ele 
éludie tes moyens de rénover l'âme 
française dissociée pur les princj- 
pes du Haïcisme, . 

Les principaux sujets qui seront 
passés en revue seront la nécessité 
pour l'écrivain de ne pas travailler 


seulement pour une élite de lettrés 


ut d'artistes, imais pour toutes Îles 
élites: Campagne de presse copn- 
certées Romans; Cercles d’étudés, 
Conférences: Tracts et brochures; 
Cinéma; Union des forces intelleci 
tuelles catholiques. 


° 


: 

Mgr Mathieu est malade 
de la grippe 

Québec — Sa Grandeur Mgr O.-E, 
Mathicut, archevéque de Régina, qui: 
est actuellement en visite à Québec, 
souffre d'une aitaque de_ grippe 
qu'il x contracfée au cours de son 
voyage dans la Gaspgsie à Pocca- 
siun du sucre de Monseigneur Ross. 
H ne peul.recevoir aucun visiteur, 
et a dû abandonner son voyage de 
Priuceville où il devait faire, le 
jour de lAscension, deux  ordina- 
tions _sacerdotales, Monseigneur 
Mathieu devait fuire Ie sermon à Ja 
messe solennelle de fa célébration 


du  tricentenaire de Monseigneur 
de Laval, mais il est peu probable 


qu’il soit en mesure de Le faire, 


se manner 


OTTAWA -— M. on Bilodeau, 


Pécrivain bien-connu d4 public ca- 
nadien, vient d'être noriné traduc- 
teur aux livres bleus, 


"CALGARY --— I} eët tombé de la 
pluie presque dans fout lPAlberta 
ces. jours: derniers: ‘Les semailles 
étant à peu près terminées, les fer- 


miers sé montrent très opthnistes., vie est dans la religion, 


; 


HIS È 


teur Preynilds 
obligatoire la lecture 
dans les écoles. . 


Of camnmnn ere mnhase een is mt … 


Prochain voyage a Paris des 
‘ souverains roumains 


Paris M. Marcel \Cachin, dé- 


puié  conmununiste ‘de Ja Seine, 
sera jugé par le Sénat 


comme 
24 imai, 

M. Cachin, dont Pimmunité par- 
Jementaire à ëté levée, est actu- 
element détenu à la-prison de la 
Santé, I est accusé de ‘erime 
contre la sûreté de PEtat” à loc- 
casion du discours qu'il a pronon- 
cé à Essen le 9 janvier en protes- 
tation eontre lPoccupation de la 
Ruhr par Îles troupes françaises, 


* 
LE 


Nouveau Missionnaire Colo- 
nisateur. 


Haute Cour. de justice, 


M, Pabbé Eudore Martin, curé 
de St Quentin, N.B., .a été nommé 
AUssionnaire  Colonisateur comm 
représentant le diocèsé de Cha- 
tham dans le Bureau de Colonisa- 
tion du Gouvernement 
dont la direction a èté confiée à M. 
Eabhé J) À. Ouellette, ‘avec quar- 
tiers généraux à 393, Craig Ouest, 
Montréal, PQ. - 


IL CH 


er . 
Deux aliénistes dé/ Berlin 
Ld « ? . 
appelés près de l’ex- 
kromprinz i 
Si lon en croit le correspondant 
qu Sunday Express à Wicringen, 
‘es-kronprinz "a, depuis quelque 
temps. une conduite des plus étran- 
ges, Parfois, il se montre trés Jo- 
quace, mais l'instant d’après, il de- 
vient faciturne el sombre, Pour 
tromper lennui de sa solitude, il 


conunenea d’abord par écrire sCs- 


mémoires. Puis il cut la fantaisie 
baroque d'ésercer ses muscles en 
aidant le forgeron du‘village. Muin- 
tenant, c'est dans la musique qu'il 


recherche Papaisement pour son 
esprit tourimenté. 7 
Mais, dédaignunt Le piano dont 


upe actrice de Bertin lui fil cadeau 


à l'occasion de Ja Noël,  s'obstinc 


ü jouer pendant des heures entières, 
sur un vieil orgue démodé qu'il a 
découvert dans l'antique presbytè- 
re de Wieringen, des hymnes qu’il 


répéle vingt et trente fois suns "sÈ 


lasser, ct il oblige ses servileurs à 
assisler à ces interminables servi- 
ces religieux, 

C'est à la suite de ces extentri- 
cités, poursuit Ie correspondant dé 
Berlin que deux fameux aliénistes 
de Berlin ont élé appelés récem- 
went à Wicringen pour extuminer 
l'état mental de celui qui fut'jadis 
l'idole des nationalistes aflemands. 

Hs auraient abouti à la conclu- 
Sion que l'ex-kronprinz était atteint 
dune affection mentale voisine de 
la démence et qui ne saurait prob. 
blement que se développer. 


ae 1 : 


Les Soviets veulent juger 
le. Pape 


L 
La Pravda, de Moscou, propose 
d'intenter une action pénale con- 
tre Ie Pape, afin de condamner 
conne coutumace ‘fe chef de la 
chrétienté pour activilé contre-ré- 
volutionnuire., La sentence serait 
exeeuloire Île jour où PHalie sera 
bolchevisée, 
Et si Fltalie ne devient pas bol- 
cheviste? 


“ben sera pas moins d'un exe 


cellent effet, dit lt Pravda, que le 
saint Personnage soil condamné 
cominc un simple mortel, pour $'é- 
tre opposé (21) au ravitaillement 
des iffiuués russes.” : 
Le mensonge bolcheviste apparait 


jet dans tout son cynisme. La 
presse at-elle pas discuté bru- 


vamament, en son Leips, autour de 
la mission de secours qu'a envoyvéc 
le Pape eu Russie? Un journal bol- 
chevisle n'ad-il pas même cons- 
taté qu'un village russe tout entier 
auvail péri de faim sans le blé que 
Lui a amenëèsla mission pontificaie? 


Qu'importe la vérité à des geust 


qui se moquent te a morale el de 
Phurmauité autant que de La reli- 
gion! . 
"Nous pouvons done condamner 
le Yape, conclut F4 Pravda.  Qu'a- 
vons-nous à redouler de l'Europe? 
Les puissances, préoccupéces dedeurs 
intérêts matériels, ne se mettront 
pas <en"mouvement pour “si pet? 
. Pour “si peu”? C'ést simplement 
le notior de Ia justice et du droit 
divin qui est en jeu. . 
“A da suile de Particle de Ta Prav. 
da, les Comités communistes de Mos- 
cou ot célébré dans'un banquet 
la “Pâque; rouge”, illustrée par, l'e- 


xécution des prètres rondamnéès à 


mort, Aprés d'ionombrables dis- 
cours, ils ont simulé un procès du 
Pape et prononcé une condamna- 
tion à mort qui a été necueillie par 
les. applatdissements fanatiques de 
ces nystrables. . 


LsussnsnelL ag srrmennmenesn À 
L'Amérique hostile à l'Athé- 
- _ isme | 


Au Texas, il y a en ce moment 


en discussion un projel de loi qui 
doit défendre aux athées d’ensei- 
gper dans les écoles de l'Etat, Avant 
de fairë. partie du personnel ensei- 
gnant de PEtat du Texas, le candi- 
dat devra déclarer, sous serment, 
qu'il croit à Pexistence de Dieu. 


Dans PFEtat do Virginie, le, séna- 
emande à rendre 


de la. Bible 


Ces deux manifestations diverses 


montrent que les Américains, gens 
pratiques avant constaté les rava” 
ges ‘de la libre pensée, reconnais- 
sent la nécessité de la religion pour. 
une nation qui veut vivre et pros-| 
pérer.. Leur'utilitarisme s’est ren- 
du compte que la source de t 


onte 


# 
‘ , 


". LE PATRIÔOTE DE 


siégeant | Voyage très simple 
le peu avec l'é 


Fédéral 


‘ges mon oncle. 


mec , 


L’inventeur 


b 


vous là 


de son fils, É 
légèrement voûté, à 
front de. savant où d’inventeur, 
paraissait timide, fuyant presque, 
tant il s'efforcait de passer inaper- 
cu Pour l'instant ie pére, contem- 
plait avec orgucil ce bear garçon 
dont la boutonnivre s'ornait du ru: 
ban rouge gagné à Verdun, 

— Tu devines, lil, je suis appe- 
lé en province par téléphone. Donc 
ne mattends pas ce soir. Je serai 
de retour demain pour diner. 
revoir, mon enfint! 

Tout Leutrain de Ra 
tombé du coup. 1 songeait, sa 
quetie à Ja main, indifférenl aux ap- 
pels de ses partenaires. UR 
lier faisait son père, quel était Île 
but, la cause de ces départs subits 
et toujours mystérieux? 

Cette question qu'il s’élait posée 
cent fois langoissait tout à coup. 
Hi savait confusément que son père, 
inventeur lui-même, s’occupait d'in- 
ventions, de brevets. Quels bre- 
vets%.. Impossible de savoir, Sou- 
dain, Raoul vril son partit. 

— Je n'ai qu'un moyen: interro- 
ILest au courant, 


lui. Ro 

Le jeunc homme quitta ses, amis 
ct partit brusquement, se dirigeant 
vers Je boulevard Haussmann où 
le frère de M. Rambert tenait une 
boutique d'armurier. - 

Depuis son relour du front, Raoul 
avait acquis l1 conviction que les 
deux frères Rambert étaient plus où 
moins associés. Entre autres indi- 
ces, if avait vu dans la boutique un 
masqte contre les gaz, inventé par 
son père. 

.… Pourquoi ces mystères, se de- 
mandait-i tout en cheminant d'un 
pas fébrile, ca se comprenait du vi- 
vant de mére qui était fière uu pen, 
mais aujourd'hui. Je Suis un 
homme, un ex-poliu. J'ai mon di- 
plôme d'ingénieur, ung place qui 
m'attend aux usines Sothel-Chan- 
dron, Or, pendant que je m'amuse, 
que je. Vis comme un fils de famille, 
papa, lui, travaille, fait un métier 
dangereux peul-être… Je veux sa- 
voir. Voici le magasin, ° 

Raoul ouvrit la porte d'un geste 
brusque, presque violent: 

— Bonjour, mon oncle! 

L'interrogaloire. COMMenCE AUs- 
sitôt, mais l'oncle à l’én croire igno- 
rait tout: - 


Des confidences, Ah! comme 


on voit que tu Was jaunais eu affai- [Quant au père, il a définitivement 


re à un inventeur! Pas de gens plus 
craintifs, plus cachottiers. Toau- 


L'OUEST, Mercredi le 16 mn, 1923: 


Quel nué- {quelqu'un dans la cuirasse. 


court aucun dangeï, sans ‘quoi il 
m’cût prévénu.. Voilà, qui doit te 


proposa d'assister à un tir d 


_Devant eux, à trente mètres, une 
grande plaque de tôle percée ‘en 


son milieu d’un guichet où venait |: 
Aude. s’encadrer un buste d'homme |: 


revêtu d ’une sorte de gilet grisâ- 


Raoul étaititre à reflets métalliques: la -cüiras- 
a-Îse Bertrams sur laquelle on. tirait. 


Tiens, &ilisait Hubert, il y 


En Le 
- — Mais 'oui! . | 

— Qui: donc? l'acheteur”? 

— Non! L'expérience certes, est 
sans danger, mais encore....il suf- 
firait d’un défaut, d’une paille..Par 
conséquent si quelqu'un doit cou- 
riv le risque, c’est'le marchand, 
l'inventeur responsable. ” 

Jacques ‘se tut, troublé à ce mot, 
H replaca le pistolet 
te de tir... 

Du fond de.sa mémoire, des sou- 
venirs montaient: ‘ 


. —  Cuirasse Berteru, murmurail-{ 
il. J'ai: vu ça quelque part, ‘chez 


Poncle.. Bertram.… Rambert! Oh! 
mais alors lPhomme qui est là; sur 
qui: j'ai failli tirer, c'est. 

La révélation, le choc ful.tel, que 
Raoul chiancela. Il élouffait.… 

Tandis qu'on s’empressait, le pa- 
tron du stand accourut, demandant. 

— Qu'est-ce qu'il x a? Vous avez 
vu? L'inventeur, M: Bertram, vient 
de partir brusquement. ‘ 

Raoul respira, soulagé d'un poids 
immense, 

— Bien... il m'a vu, la preuve est 
faite désormais; le reste me regar- 
de. . Fo 4 

Ce méme soir, chez eux, Raoul, 
sHôt. seuls, posa la question à son 
père. L’'inventeur souriait, affec- 
tant le ton léger: .. 

— Je suis-pris, bien, ct après? 
Puisque je tassure qu'il n'y «& pas 

de danger, pas l'ombre... = 
Mais le fils ne voulait rien enten- 
e, “+ . «= 

— Non, père, non..L'idéc setle 
que vous vous exhibezz. m'est into- 
lérable! C’est à moi de travailler: 
demain, ie rentre. à l'usine. 7 

Ainsi fut fait. Aujourd'hui, Raoul 
est chez Mothel-Chandron, C'est un 
homme de côoeur.et qui arrivera. 


d 


abandonné son dängereux métier 
de cible humaine. 


DR. J BOULANGER, F.A.M.A. . : 


Médecin - Chirurgien des 


New York - 


 “Suteialité: Chirurgie abdominale, maladies de la femme. 


Traitements par le Radium 
__ Bureaux ct Résidenc 
EDMONTON: 


Dr ALFRED MONTREUIL 


Ex-Elève des Hôpitaux de Paris. 
Ex-lutevne de PHôtel-Dicu de 

+ Québec. Médecin - Chirurgien, 
Spécialité: Chirurgie, 15, {ième 
rue Est. “Téléphone 2214, 
PRINCI-ALBERT - - SASK. 


. © D.S., 


Cradué avec. “honneur B | 
Baltimore. © Spécialité: ‘Frajtc- 


imeut de Ja Pyorshée. Examen aux 
Rayons X, Bureau: Immeuble 
Mitchell, Au-dessus de la Phar- 
macie Stewart, Avenue Centrale, 
Tél 257, : . 


PRINCE-ALBERT - - FASK. 


Dentiste Chs. C. CLERMONT | 


Docteur en chirurgie dentaire. Li- 
cencié en art dentaire pour 
. le Dominion, - 
Service des plus-modernes,  Appa- 
rcil du radiographie, etc. : 
# 


207 Bâtisse Hammond, : . 
_MOOSE JAW:: -'-  SASK, 
| Moose Jaw 


207 Bâtisse Hammond : 
Casier Postal 549. Téléphone 3312 


Docteur J. B. TRUDELLE 


. DIPLOMÉ EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. 
Ancien élève de PHôpital Neker et 


Broca, Paris.  : 
Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel- 

. Dicu de Québec, -1912-1914. 
Fx“Assistant à la Clinique Chirurgi- 
…. Cale de l’Université Laval. 
Chirurgien de l'Hôpital Général No- 

endant la-Guerre, 1915-1919. 

Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ma- 
. Jadies de Ja femme, Hôtel-Dieu, 

-._ ., Université Laval. 
2hirurgiéñ décoré par le Gouverne- 
mént Français pendant la Guerre, 


Téléphono — 5966, 
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s 
LÉ 
El 


Hôpitaux de Paris et de 


et Luboratoire de Rayons X, 


e: 10007 Ave. Jasper, 
: * ALBERTA. 


… « , A ve ee + # 
Dr. À; M. SAVOIE. 
Grallué de l'Université Esval, Qué- 


bec. Ex-élève: des Hôpitaux de 
New York. Spécialiste attaché à 


da Croix Rouge . Américaine en 
Russie, Spécialités: Maladies. du 


‘ coeur et des poumons. : Heures, 


de Consultations: 10 à 12- am. et 
3 à 5 fm. ‘Téléphone 5494, 812 
MeCallum Hill Bldg. - 
REGINA - - - - SASK. 


Dr. F.. LACHANCE …. 


DES HOPITAUX DE PARIS. M 
ladies de la femme, 
Spécialement, Hernie et ‘«appen- 
dicite, Edifice Somerset, Avenue 
‘du Portige, Winnipeg, Man, Cou- 
sultations de 2 à 5 pm. Visite 
-à l'hôpital de St. Bonifate tous les 
inatins. not ° 


WINNIPÉG :°- - MAN. | 


_Dr ALBERT MATHIEU” 


Des "hôpitaux de France: et'-d'Anre!: 


-gleterrè, ex-Chirurgien-Spécialis- 


te de PHôpital Militaire West Cliff |. 


pour les maladies de la tête, Spé- 
cialiste -pour les 
veux, des orcillesf din nez, de la 
gorge, et chirurgie plastique de la 
je sat Edi ice Mecaltum 
ill. éléphone: Résidence 
4242, Bureau: 3407, - ‘ 


Ÿ REGINA - - - -  SASK, 


D] 


© Dr © R. PARADIS: 


=, ; ! $ 
Autrefois de Londres et de. l'hôpital 
‘Necker de Paris. Spécialiste en 
. chirurgie générale, et maladies de 
la femme. Edifice Théâtre 
Capital... Téléphone 4605.  Rési 
dence, .angle ‘-des :rués 6e et 
Scarth. 8 ‘Yélphone ë gene. gi 
“xes: de 9 à-11 am. de 5 à G pm. 
ét de 7 à 830 pm | | 


FRBGINA vec e ete. ASE 


sur Ea banquel- | 


Chirurgie 


\Imaladies des 


LA 


\ 


DES HOPITAUX DE PARIS, Tran. 


ce, Chirurgie ét 
femme," ue 
. Bureau, 213 MeGaltum Hill. “Hé. 
sidence, 3104 Avenue Victoria, 
{ 
SASIK, 


A CES : 
waladies de la 


CM, FRGSE, FACE 


DR S. B. MacMILLAN, MD. 
'e 
D : 


SPECIALISTE EN CHIRURGIE 


. ET MALADIES DE FEMMES 
Elève-du Collège Roydl de: Médecine |, Réparatiohs faites Promptement là 


d'Edimbourg et.du American College 

of Surgeons, Graduë de . Chicago, 

de New-York et de Londres. . 

| BUREAU AVENUE CENTRALE ' 
|: PRINCE-ALBERT. SASK. 


Dr G. A. ROBERTSON 
: Dentiste 


201, K. C. BLK, AVE, CENTRALE 
1" " Téléphone 2274 


CA. E PHILION 


7 AVOCAT, 


PROCUREUR et -_ 
2 NOTAIRE  ‘:. 


CHAMBRE 1,: 

BATISSE BANQUE D'HOCHÉLAGA 
Phone — 2805 

PRINCE-ALBERT - - SASK. . 


LUSSIER, MARCH: &.' 


MacISAAC .: : : : 


, AVOCATS: ET NOTAIRES... 
Edifice McDonald —-Ave. Centrale 
Téléphone 3288: "77" 
JE. LUSSIER, BA, ‘. 
Graduë de FÜniversité Laval 
A. G MARCH, BA, 
4,4, M, MacISAAC, LLB 


ou 


‘ADRIEN DOIRON, B.A.' 
AVOCAT, PROCUREUR ET 
NOTAIRE 
VONDA = = = =. SASK.. 
LINDSAY &  HUTCHEON 
AVOCATS, PROCUREURS et NO- 
TAIRES. ‘Téléphone: 2725. Bu- 


reau: Edificegde, la Banque d’Ot- 
tawa. Prêts d'argent, ‘ 


 PRINCE-ALBERT - * SASK. 


AVOCAT, NOTAIRE, etc. 
MONTMARTRE -  SASK. 


EMILE LACOURCIERE 


“À. GELINAS 
# LC 
“AVOGAT ET- NOTAIRE 
\LE PAS MANITOBA 


| Avocat, Notaire, “etc: 
Cor 


1 1 
' + 


- Chuubre 9, Vdifice de la Banque 


| on Hupériale, 
PRINCE-ALBERT. 
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DIVERS F q 


ù ent emo emetee eee mets feuen emtenemeene +2 etes 


ARTHUR J. BOYER _‘ 


-“rafion Life. Choix. de terres en 
| trict de Montmartre.’ 


-:Montmertre 


. Aiveuteur Gévoniètre et Notaire 
LL RAM RUE ESF-\ 

LRINCE-ALBERT 
TE, — 2223 
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+ 
LAN 


HLWERANTEn Ne AT TE Ne 

. … THE: WALLÂCE 

Plumbing & Henting Co. Liée 
Plombiers experts en chauffage. k 

Trayaux galvanisés de toutes sortes; 
Réparations promptement faites, 


DFE 


Abclier: 47 Rue de In Rivièro 
: SPRINCE-ALBERT - . SASM :. 
Téléphone — 2291 Fer 


ANNONCEURS 


DU 


4 


. [et réservoir à" eau, 


“COLN E. BAKER BA. 


respondunce française si-désirée, 


oi as 
IMMEUBLES. Assurances. Confede- |. 


“prairies ct en cultyre dans le dis: | 


“LE MORRIER 


 SASK, | 


+] remè 


EL,  “PATRIOTE ” : 


Pere … 


Pourquoi se faire op 


. Quand HEpPAT 
calculs biliaires QU. 
sans douleur, ct guérit Pac 

le, les troubles d'estomuc ni dl 
on vendu par les droguistes D 
rie 


86.50. Réponse en anglais. : 
is Mrs: Geo. 'S, Alto, 
2 Le. seul Manutacturier 
238, 4ème Ave. S., Sas 


ki 
aioon, Sao 


ES 
Plomb 


Cl, CNpert en chauffr;} | 


Vous sommes heureux de donner: 
timés pour ouvrages neufs, Les LE 
leur matériel, le meilleur ouvrgr 

Adresse: ar 


111. 14ème RUE OUksr 
‘Tél, 2201 | 


Prince. Alter) 


Soudage à l'électricité çà 
l’acétylène 

« . 
NOUS SOUDONS TOUTES 14 
PIÈCES DE MACHINES à 
USÉES OU BRISEES, 


LE: 


CAPITOL WELDING st} 

1918 Broad Street Fél. ya 
REGINA, SASK, 
ne ports cu 


sortent de vie et HE 
302, 7e Ave. N.-0. Mouse Jaw, 84 
Téléphone 5179 k 

‘The Moose Jaw Sash vil 
Door Manufacturing Co, Li! 
. W. H. ÉLLIS, Gérant S 
À G HAMM 

.. Bijoutier et Opticien. | 
5 ‘Téléphone 28 "à 
MARCELIN, Sask. : À 


Aussi bur 


euu d'optométrie à À 
Rusthern ; 


Téléphone ! 


. Maison 
Téléphone .37 


nant 


. . ‘1 
Travail garanti | 


[| Tél. 8223 


Tailleur Français] 
ENous, nettoyons, pressons, nul} 
toyons à sec, faisons réparne à] | 
tions et changements, h 
HABITS FAITS SUR MESURE | 
-JOË. MYRAND | 


1801 rue Osler, Régina, Sask. | 
se 


os viande: 
RSA h 
Sont au nombre de ce qu'il A 


fa de plus important pour voti 
maison 1 

{Vous aurez toujours les mel! 
à ; ee ’ ‘12 
leures si vous nous confiez vcà 
commandes 


* 


“YIANDE 


" PHÔNE — 2415 


‘ 
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-_ POUR VOS TRAVAUX DE 


‘| NETTOYAGE et de THINTURE À 


adressez-vous à 1 


HENRI MELUS 1 
48, Ième RUE OUEST “1 
Téléphone 2821 U 
MAISON BELGE 4 
YRAVAIL SOIGNE, LAVAGE À SE à 
© PRIX MODERES. | 


PRINCH-ALBERT - 


14 


BASE, 4 
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.chers É- 
bettt * À 

Si nos prixen'étaient pas plus D: 1 
que ceux des autres il vaut rai UE 
core L-péine:de: venir acheter V6) à 
eds chez/gous, fo S 
Notre: bridéipe est de ne VE à 
que des remèdes de première 447 à 
té, “ct toutes nos affaires 56 EEE 
tiennent sur cette base, «À 
Dussiez-vous payer plus che es à 
vous y regagneriez encore, EP 
vous payez moins cher, - :} 


Ut . = Les À 
se, 4 | . 
Pharmacien ot On! 
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Les Centres À 


SR 


HOMME, Sask. 


marguillie ge. , 
| gotte nie) élu conseil- 


= 
S° 


le Dr-Lavoie, dé- 


:de PAS 
r'u- 


\ & 
7 
a. 
= S 
Se = 
ES = 
ss = 
Loc 
& 


É M jabbé À. Gagnon, venu ici 
pour réorganiser 
* p, Morice chantal 
‘bé Gagnon 1 

demanda à 


ésident 
de 
| ceux 
E Jon pro 
El cierse. 
si : M 
Président: À 


del, Cure, , . TS 
Vice-président: M. Ed. Larrenie 


Te enotaire-trésorier : M. Culluim 


, qu'il prendra de la force. 
ombre de ses membres 


L sont A . . 
À feux de pouvoir prendre quel- 


is de 
SL Maurice Baudoux: et À- 


Grimard. 


ivres 1 
chan l 
‘a marchandise”. 
EL nONCES 
ENOUs C'OYONS 
Épenser deux fois av 

chat de tels livres, 


1 | ES 4 
LR ; PS, 1° 
ranco-Canadiens 
SRVIOE SPROIAN DU “PAURIONE DD MOURSE 


renvoyé au camp de Quantico, puis 


mu sergent. 


enfants. Ïl ne manque certainc- 
ment pas de bon livres connus, que 
nous lirons avec profit sans qu’il 
soit besoin de s’occuper de toutes 
sortes de litérature. 

— Un cheval effrayé par des au- 
{os -prit le mors au dent; une roue 
de la voiture se brisa et les deux 
occupants en descendirent plus vi- 
te qu’ils l’auraient désiré. Heureu- 
sement rien de grave n’est survenu; 
une jeune fille en a été quitte pour 
une grosse entorse, : 


nn 
: MORINVILLE, ‘Alle. 


, Le Rév. P. Martin, O.F.M., était 
ici pour Je jour de l’Ascension:; il 
a donné le sermon en allemand ct 
en francais, | 

— Grand congé mercredi dernier 


au couvent en: l'honneur. de Ia Rév, 


Mère Provinciale dont c’est la fête. 
—1 De déssase au presbytère, 
vendredi dernier, M. l'abbé R, 
Guertin, curé de Legal. : 
Deux de nos jeunes gens qui 
s'étaient enirôlés dans Paviation a- 
méricaine sont revenus mercredi 
dernier, leurs trois années d’enga- 
gement ‘étant -teérminéés: ce sont 
MM. Georges Bernier, fils de M. JF. 
P, Bernier, et Léopold Gaudette, fils 
de M. P. Gaidette, ‘ 
On. peut.imaginer la joie de ces 


deux familles, et le plaisir qu'ont 


ressenti leurs amis à l’occasion de 
ce retour. T 

Enrôlès à Seattle, les jeunes hom- 
mes firent le temps de leur pro- 
bation à Mare Island, de là ils pas- 
sèrent à l’école d'aviation de Great 
Lake, E. U. : Puis M. Gaudelte fut 


mn 


de Washington, tandis que M. Ber- 
nier était envoyé-à Haïti, Ce der- 
nier passa une quinzaine de moi 
à Port-au-Prince, fit quelque séjour 
à Cuba et à St-Dominique et fut pro- 


M. Gaude 


Pouf, les 


B 
Ed 


2. 


Billets 


À 


A DE 


" LE 


À 
foruie, ils revenaient, 
retrouver entre leurs 
leur pays de Morinville, Alta, 
men LE ! 


BEAUMONT, ‘Alta, 


‘lble sainte, 


PATRIOTE DÉ L'OUEST, Mercredi le 16 mai, 1923 


près cinq mois passés en: Cali-} plupart -des hommèês recurent la} 
contents de se | Ste-Communion: eux aussi nous ont 
arents, dans |édifiés par leur bonne tenue et leur 


sincère pitié. Que c'est consolant 
de voir tant de monde, srouds ci 
petits, s'agénouiller ‘devant Ja ta- 
Dans Paprésmidi du 
dimanche a eu Heu ute cérémouic 


Fêle — La fête de St-Vital fut un des plus impressionnantes, 


grand succès, Grands nombres de 


visiteurs sont venus ‘de St-Albert, |A l'église à 3 heures. ( 
Nous avons [témoin d'une cérémonie qu'on n'a 
1’Hon. | vait encore jamais eue duns notre 6- 


d’Edmonton et Leduc, 


remarqué armi eux: M, 


Tout le monde eut hâte d'être 


Lessard, M, fe Dr Massicotte, M. Pou- |glise: celle du Couronnement de la 
lin de Montréal, M. Lefort, M Gi-{Sainte-Vierge, Que c'élait beaux de 


roux, M, Patenaude, M. Vézina, M. voir nos jeunes filles, candides et 


et Mme David, M. et Mine Vézina, |innocentes comme leurs robes hlan- 


de Lamoureux, M. et Mme Belleri-|ches, déposant deux. à deux leurs 


ve, de St-Albert etc. : 


Espérons que le nombre des vi-]les pieds de la Ste-Vicrne, et chau- 
siteurs sera plus nombreux encoreltant des cantiques avre nine voix 


à la "Saint-Jeau-Baptiste, qui aura 
lieu lé 17 juin. à  ! 

Râfle — à. 
donné un jeune cheval pour être rà- 

é au profit de l’église, et passé par 
Mlle J. Bernard, B'Se SP P 

Visiteurs — Au presbytère, ‘Mile 
Y. Bernier. , 

Chez. M. Goyer, Mlle C. Gélinas, 
de St-Paul. a 

.Chez M, Blanchard, M. L. Ca- 
dieux, M. W. Bélan et M. Raoul 


Blanchard, -tous du collège d’Ed-| trault, 


monton, 


De passage au presbytère, la se-[re. 


maine derniére, M. Brault et Mlle 
Blanche Bernier de, Morinville, 


HS 


MAILLARDVILLE, .C. 


Depuis le 29 avril jusqu’au 6 rhai } 


nous avons eu ja mission ‘prêchée 
par le Rév. Père J, Salles O.M.L., cu- 
ré de New-Westminster. 

Dés le matin nos braves Cana- 
diens se hâtérent pour assister 
messe de 5 h, 30, 

. Tous les enfants, les dames et les 
jeunes filles de la paroisse étaient 
présents à la messe de 8 heures. 
Dans Paprès-midi le Père Mission- 
näire donnait des instructions spé- 
ciales tantôt'aux enfants, tantôt aux 
Dames. Aux services du soir lPé- 
glise était pleine de fidèles, Le 
jeudi matin avait lieu la commu- 
nion générale des Dames. Le ven- 
dredi matin c'était le tour des en. 
fants: tout le-monde était édifié par 
la pitié de nos enfants, leurs beaux 
cantiques appropriés à la circons- 
tance et par le touchant sernion 
du Missionnaire. Le dimanche la 


fi 


: Îl Joseph Battineau, Agéide toul près 


al sionnaires, les Pères Rilchot, 


| 


\ 


dun 


À 


ji 


. S0LOS : 
CHOEURS 


7 


pour la 


[Los] 


oard of Trade 


mm NE Pme DE RU R 


saison $2.00 : | . 


ASKATCHEWAN MUSIC 


| mn ge ge AG E PUF AUT : 
ASSOCIATION. 
asie FNJEE À bc ‘ EU. L 


ARTISTES DE 
LA PROVINCE 


: enfants ‘des écoles | $1.00 | Le 


i 


P 
À. |des familles an Sacré Coeur de J6- 
s 


à lalS 


dre 


lipour faire sa cuisine, —'el ut Gar- 


les, pour aller 


Alfoule aux 
néau, n0$ 


i Humbert À, 


ilbeau À, 
Al. Excellence, — {1 


= | |Poivin À 


belles couronnes. de fleurs devant 


angélique, Les jeunes filles qui 
avaient l'honneur de couronner la 


Arthur Demers «a Ste-Vierge ctaient: Aldit Crotenu et 


Annie Lefevre. 

Après le couronnement de la Slo- 
Vierge treize jeunes filles furent re- 
ques dans la Congrégalion de Pim- 
maculée Conception. Elles furest: 
Alda Croteau, Annie, Lefèvre, Po- 
norine De Hard, Antoinette Cannot, 
Irène Payer, Alva Paré, Lcontino 
Paré, Dolores Mantha, Jeune Filin- 
Rita Lamoureus, Simonne 
Paré, Germaine Paré, Rosa Mettre 


c'était la cloture de la 
Après un magnifique ser- 
Rovauté de Jésus, Le KR, 


Le soir 

Mission. 

mon sur la | 
. Salles, a lu Pacte de Cousécration 


Après lu Béntdiction du Trés St 
Sacrement et le chant du Ye Deoum, 
Notre R. Curé, le PA, L. de Lestrés 
a remercié publiquement avec des 
paroles . touchantes..- 1e N, P. Ais- 
ionnaire pour tout le bicn qu'il a 
fait à notre paroisse pendant ces 
beaux jours de la rotraitr. | 

Oui, ils étaient bouux ees jours 
de la Mission, puisse le hon Dicu 
en conserver des bons ect beonx 
fruits, dans les cocurs du nos hons 

iens, _ | . 
Canale et Mme F. Biron, Miue Frod 
Biron et Frank Biron, fous de Win- 
nipeg, sont venus habiter Maillard. 
ville et ont joué un des lois de M, 
Martial Filiatrault, | » 

—… Notre chef constable Enerië 
Paré vient de vendre, sa maison à 
son fils Alexandre Paré, Ï a l'inten- 
tion de bâtir une nouvelc résidcu- 
Ce: | ° | . 
— Nous. complons parmi nos 
nouveaux colons, M, Auclair, ouele 
du R, P. Auclairirédacteur du Fa 
triote de l'Ouest. à 

— Les membres de la cour loen- 
le de PUnion St-Joseph se prépa- 
rent à donner une gran: soiree, 
dimanche le 13 mai. 


ne eee mamans D Emametanmmnntinst 


+ 
WILLOW.BUNCH, Saslc, 

ét # emma!  # 
Nous avons eu ja douleur de per- 
récemment lande nos pins 
vieux léiis, daus ln vpersounc Ge 


Il laisse son épouse, à- 


de HA 
ans — encorg assez alerte 


gée de 


e 55 ans. ‘> . 

lard élit ui trés ancicn 
it souvent rendu de; 
aux premiers ps 
405 
tanc et Belcourt, (C'élait in vicux 
chasseur de buffalos, qui avait par- 
couru les plaines de l'Ouest dans 


con âgé d 

Ce vieilla 
du pays, qui ava 
grands services 


la populatio 
Jours très émpres: ] 
vice, Lors de 1 constriction de 
notre église, il nuus fallait aller à 
Moose Jaw, une distance de 90 mil- 
chereher les maté. 
riaux et il faisait sa part malgré 
son grand âge. I i 
à ses devoirs religieux ct avail nn 
grand respect pour les iniuisires 
de la religion. on 
Il n’y avait malheureusement pas 
aux funérailles de M Batti- 
gens étant tous trés oc- 
cupés aux travaux des champs, il 
cause dela saison avancée, Notre 
choeur de chant s'est ceniendant 
montré à Ia bauleur de Ja circons- 


jitance. 


Nous offrons nos sincères condo- 
léances à la fanitle du regretlé dé- 
font. .. ; 

; D 


Lauréats d'avril au Collège 
d'Edmonton 


Philosophie | | | 
Excellence — 1, Picard R, 2. Ma- 


o B, Le 
Diligence. — 1, Picard TR 2. Lou. 
cher À 
Rhélorique - 
Excellence — 1, Gibault L 


G 
Diligence — 1, Humbert A, 2, Gi 
bauit L, 2, Touchet 6. G. 


£ Belles-Leltres” un 
. Excetlence, — 1. d'Appolonia A: 


i À, 
2 Gien vert W, 2. Gi- 


ui 
+ 


Diligence, —- À, Bois 


- Versification , 
, Branger 


Gibeau' BR. 


guère Ro poge 


Maynard L,. 
Diligence, — 


c'AÀ, € É 
blanc £léments latins ” 


o 
CE 


, AT 
1, Hétu, L. 


Bérubé R. . 
;Diligence, 
FER Commercial (senior) 
2. Gibbs G. . 


tenaude U? . . Le, 
… Commercial (junior) 


itbot V.. 

p Diligence, — 1. 
| Morin-A. : Mn 
th 1 Elérents français... 
Excellence. — 1, Lavoi 

Dit ence. — 

nald, D 5 
Re F II Eléments français : 
Excellence, — 1. 


bert \V. 


Joneur P, 


vassent E ‘ 


Ou allait étre FR 


Édinonton, Alta, 
Edmonton, Alta, s 


Morinville, Alfa, 


H èfoil très Fidèle}! 


F, 2. | 
‘Diligence, — 1, Branger F2, Gi-||i 
Ægcellence. — 1 Léblanc A. 2}! 
Le- | 
Excellence. — 1. Gariépy À. 2.|| 


— 1, Lefebvre C. 2, Gal} 


: Excellence. — 1. Horcheit A.|] 


Diligeñces— 1. Poulin "W, 2, Pa- Il 


R 1 
_ Excellence. — 1. F yann E. 2, Tal- il 
Piquetté HR. 2, 


e 2, Morris | 18 
1 Moriis W, 2..Mc|}} 


Hébert W. 2 || 


RTS 


Versilication, — Robert Giguè- 
re, Cluny, Alta. 

Méthode, -— Jean Hétu, Morinvil- 
le, Alta, 

Eléments latins — Roland Béru- 
bé, Lac-Ja-Biche, Alta, 

Senior Commercial, — Wilfrid 
Poulin, St-Hippolyte, Sask, 

Junior Commercial, — Roland 
Piquetie, Plamondonville, Alta, 

1 Elémentsfrançais, — Willie 
Morris, Edmonton, Alta, 

JiElléments-français. — Murray 
Bédard, Edmonton, Alta, 

J Hnglish-Preparatory, — Ivon 
Levasseur, Canrose, Alta. 
TL English-Prenaratory, — Robert 


Diligence, — 1, lolvin Aa 2: Hé- 


1 Engtishk-Preparalory 
Excellonce, — 1. Levassour. L 2,1 


‘ dei n 
Curtal M, 2, Le- dans la règion du Volga, 


.Diigence, = 4, 


I English-Dreparatory boli le grand iur 
Excellence, -— 1, Côte C, 2, Necfs £ DS 
‘ te institution 
à l'unanimité, 


. Diligence. -— 2 Novfs K 2, CÔt6 
gnera ainsi 850,000 par année, 


4 


" Médulle d'honneur 
Phüiosophie. — Robert Picard, 
Rhétorique. — Adrien Gibault, 


Bcolles-Lettres. —s Adrieh Gibeant. | 


Necfs, Hoey, Sask, 


te, 


IVEZ toujo 
lIGISS 6 à 
hez BAKER 


Le magasin de Prince-Albert, le plus gros et le mieux connu. 


…… Dry Goods... }1 | 
Ladies Ready-to-Wear, |} 4 
Shoes for Women x Chitdren./{ /& 1! 


| 
he STD AVS AE FAO SAME FH RANGERS 
‘ 


" hé 


__acheïer 
À PRINCE-ALBERT? 


\ 


Il est de votre intérêt d'acheicr là où votre argent vous rapportera le plus . 


el vous savez que t'est chez LYCOS. Les articles que, nous exposons dans 


nos étalages, valent autant eL souvent plus que ceux qué vous fournissent les 
maisons avec service postal. | 


3 


LP RHIN AL FE TA PU 


anglais 59.50 


NL ARE DEEP DEMETE | s6 AN 


TER BREL DEC SLA ROC PP EE TER 
rives 


not autres rayons sont aussi avantageuses. 
‘ à ‘ 


Ne manqüez pas de voir n0s ROBES 
en crêpe canton . . 18.00 à 535.00 


TT TL 


r Etoffes à la verge - 


un | 
Nous avons tout ce qu'il faut pour robes, soies, et co- 
tons, : .* | | 


* 


A 


Une visite à notte magasin Vous convaincra que vous } 
envoyer vos commandes en dehors. 


‘+ 
Æ 
è so : 


ne gagnez rien à 
AN 


Fe. Notre salle de repos pour dames est toujours prête à 


s 


4 


Voyez nos manteaux en tweed: | 


Trois couleurs, bruyëre, gris et faon. Les aubaines que nous offrons dans : 


#e 


|: vous recevoir. 


WINNIPEG = Le Manitoba n u- 
Une résolution 
du procureur général qualifiant cet- 
© farce a èté adoptée 

La province épar- 


SIERBROOKE — Mgr Alphonse 
Osias Gagnon, préfet des études au 
séminaire de Sherbrooke a été nom- 
né évèque auxiliaire de Mgr l’é- 
vèque Paul Lirocque de Shcrbroo- 


2 


41] 
jt 
| , Notre assortiment est toujours sple ndide et complet, et nos prix vous for- de 
|, cent à venir acheter ici. : | oo, fi 
{ ©‘ Nos MANTEAUX de printemps et d'été pour dames se vendent à des prix: lil 
| typiques. Jugez-en plutôt. ji 
| MANTEAUX DE SPORT POUR DAMES, $9.50 nn 
; Sable clair, tout laïne, tissu polo: modèles avec ceinture, très courts, !| 
| MANTEAUX TROIS QUARTS, $16.50 l Li 
il Modèles élégants et: bien finis, velours léger tout laine, Nous avons diffs. HE 
| rents modèles au même prix.  ; ‘ oo an 
t MANTEAUX DE VELOURS BLEU, 532.50. : qu 
F 3 5 L Û * û EN 
l. Manteaux long, bleu oriental, manches larges, c'est à peu près ce qu'il a dx: HE 
! plus élégant comme maigteau de printemps. fi 
DE 
| F LITTLE REV EATULLELE ELEEREETRE ERRLIEETTERRE EE COEÉTEUILEES LTÉE Fa TELE TEE LATE TOA LT OUT LIU CL CT LUTL LE, TTL L, S LUTTER CE OUTRE re 
| à ‘ ee _ : He 
fl MANTEAUX EN TRICOTINE BLEU MARINE. ne pe 
il Ces manteaux sont bout à fait à la mode. Ils remplacent le costume. Différents fi 
j modèlos.fl faut absolument que vons veniez les voir. L HE 
il A É CECTTTEC CETTE ENTELENET EEE LEE TE EEE TNT TETE TETE EURE ENTTUOT EE LT UT TIENNE HE Fi 
FFE ‘ TE 
1 « sn nya que ee EUR 
| PAKER lie Rue Ouesf ;. 
sl En An 4 ; “an rt Jr 
| D 2 dé PRINCE-ALBERY ! 
SERIES DR Nm nn EPA CALE 
st = 
ee ete ee A een conte lnamaamentennn vor mere vom à nn eee mon me am in moe nee memes 
| por one rEnie rise Re pese en ee nd tte om en 
Da Ÿ W 
M y ; 
à RAM 
A] \ ( NN 
4 Rules 
, dl CG 
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Pris 


' 
La 
# 


ce-Albert 
Grand Féstivel musical de la 
ve Saskatchewan 
“ maine prochaine, les 


+. Cest Ia sem: ) 
"QA 2 et,25 mat, qu'a lièu à Prince 
Albert le gran festival musical dé | 
‘la Saskatchewan. L'événement va 
amenñer dns notre ville un nombre 
considérable. de visiteurs de tous 
és-bbints de It province: On y en- 
témidta les artistes les plus fafrietix 
et des morceaux exécutés pur dés 
choëurs. puissants. Les auditions 
pour les différents concours se ticn- 
dront à.}a.cathédrale catholique, à 


à + 
PE] 


ras seen remren 
ER re VU nee Se 


DE 


Le problème de la panification 
| directe 


F 


seiontifique’ du 
inveution qu'il à qualifiée d’appa- 
rence modeste, imais qui est peut- 


€ édrale aüglican à l'église | : . ) CSE, ‘ 
ed anne uglicane ei sien être à Ja veille de souleves Pindus- 
‘ ra ONE trie minotière, Pune des plus vieil- 


de séance finale aura lieu à la ca- 
serne.” Les juges du’ contours: sont 
“les professeurs Granville Bantock, 
H.'€, Perrin et Harry Plunket Grec- 


les du monde. Get article est d’unc 
lecture très intéressante: 
Jusqu'à maintenant, 


était l'ocuvre de trois 


dit-il. 


ne, -:- en . "june “miche” | Î 
nl CAT ; industries: la culture, Ta iminotcrie 
:{Le‘festival. de Prince:Albert of-!6t la boulangerie, L'intermédiaire, 


fce aux’ ainateurs de chant et def je meunier — va-t-il, dans un 


musique une occasion, qui se Dré-ltemps plus, où moins rapproché, 
sente rarement d'assister à des can-! être menacé dans son existence”? 


C'ést Là grand problème, aux réper- 
cussions incalculables, que pose Ja 
méthode Pointe-Navarre de “pani- 
fivatiou directe,” Le promoteur en 
Lost Pintendant suilitaire en rFetraile 
, . . . Pointe, et sa réalisation technique 
W. F. À. Turgeon à lest locuvre de l'ingénicur Navarre, 
Ottawa constructeur de machines pour les 

imduslrius alunontaires, Les essais 
‘ vicnnent seulement, aprés des mois 
de recherches, de donner des résul- 
fats concluants et déjà certains ot- 
nsites unt commencé des réali- 


certs vraiment remarquables et Pon 
compte que la population du dis- 
trict sera largement représentée à 
ces fêtes artistiques, 


n 


nl 


(0 
Een 


L'on. 


eu 


jûge WAF.-A Turgeoun, 
nmission d'en 
ui 


DE 
: L'hon: 
président ue .la coi 


ête sur le grain, est parti je 


ges 
ot 


pour. Ottawa. Ia déclaré qu'il|Sations pratiques, , 
mwavait pas d'information à don-! {4 méthode consiste à soumettre 


hér pour le moment au sujet de la 
commission dont il est Je président, 
sauf qu'il est eonvoqué à Ia capte 
tale par ie gouvernement. 


le grain de blé à une linmidifieu- 
[tion qui Pamolisse, de facon que son 
brovage se fasse au moment one 
Îde la fabrication du pain, et qu'au- 
jeune substance nutritive ne reste 
des lignes du Canadien National | PEMPIOY CE. De bé traité suivant 
S ,€bl À | La méthode Pointe-Navarre passe, 
pour da division de Prince-Albert, lévant d'être travaillé dans le pé- 
est transféré à Saskatoon. Tout en f{rin, par trois opéPelions suce bot 
feat SL Johan de Hip. Ve. qui sont. he sivantcs 
, ‘ & at jvocn en DE h . 
qui prive la ville d’un citoyen 1... Lavage. — Hi se fait duns des 
actif et la population cathotique av barattes, à grande eau courante, ct, 
fun de ses membres en vue, Les IHICUX QUE les plus modernes” pro- 
s D oéfa ion St ville ‘lcédés de purification à sec qu'em- 
hommes d’affaires de la ville fui : Pr “ \ e : 
u : Fe é 2 [ploient les grondes minuterics ü 
ont offert, samedi, un déjeuner d'a- , | RD LES TIUS, 
er Cavne | Le perinet ‘une clhinination complète 
dieu au café Savoy. M. Jolin win, lé joutes Les isissures, j : 
d'Édmonton, seta le nouveau su- tés OU a D res, INIpUTE- 
rintenudant ‘du CNR. à Prince-Al- és Cl DOuSSIeres. , Le 
bert ' Macération. — Le blé étant ainsi 
favé, on Je laisse tremper dans de 
Peau potable tiède (45 degrés centt- 
igrades} dans laquélle on a fait dis- 
soudre { pc de sel marin. y ma- 
cère pendant 15 à 24 heures, selon 
la dureté du grain, jusqu'à ce qu'il 
soit hydraté de 65 à 70 p.c. de son 
poids primitif, 
Î Tamisuge, — Cesl Là qu'entre 
lien jeu Je broyeur-tamiseur de Pin- 
gémienr Navarre dont l'usage ci 
ruclérise la méthode de panificu- 
lion directe. Cet appureil est cons- 
luuit suivant un-principe voisin de 
celui des passoires mécaniques dont 
se servent les fabricants de conser- 
ves pour séparer Ja pulpe des fruits 
en éliminant les peaux, les noyaux 
et les pépins. | 
Fonctionnement, — C'est un ta- 
iuisenr horizontal, percé de petits 
trous, comme une passoire de cui- 
sine, ‘et doublé intérieurement 
d'une fine toile métuligue. Des 
cxlindres, animés d'un mouvement 
de rolation et dont: les axes sont 
obliques pur rapport aux génératri- 
ces du ttuubour, alternent à Pinté- 
rieur avec des palettes mobiles de 
fer, Le blé humidifié est introduit 
grâce à un entonnoir latéral; il cest 
pressé entre Le tañis et les cylin- 
dres et vient s'écraser ‘contre la 
loile métallique. La pulpe pâtouse 
traverse le Lunbour, cst râviée par 
un couteau fixe, puis tombe dans 
un récipient silué au-dessous du 
broyeur-lamiseur, tandis que ‘le 
son, entrainé mécaniquement par 
les cylindres et les palettes, est 
évacué dans une autre caisse. 
Cette machine est construite ac- 
tuellement suivant deux modèles: 
lun exige une force de 4 Rp, et 
produit environ 200 livres de pâte 
à. Pheüre, tandis que le second, qui 
ne demande quuue force de 1 1- 
': — . h.p.. débite de 30 à 60 livres de nà- 
ÿ Ottawa — Le général Griesbach,{ie pendant le même temps. 
qui prononçail récemment au Sénul Le grain ayant été ainsi traité, Ja 
“un: discours très sviwpathique et[Hanilication suit, à peu de choses 
très remarqué en faveur de Ja Fran-fhrès, ta méthode ordinaire, La pà- 
3e, a reçu du maréchal Foch [x let- {te travaillée au'pêtrin, est addition- 
tre suivante: . née de levure ou de levain. La 
Gomité.militaire allié, “pousse,” — ja levée de la pâte, — 
. ‘Paris, le 18 avril,1923, durc une demi-heure environ, el 
Mon cher général, : ° l'enfournement el, la cuisson sont 
: Je vous remercie d'avoir pensé à] exactement les mêmes que ceux du 
menvoÿer le texte du beau discours pain préparé Con iuettant en oeuvre 
que vous avez prononcé au Sénat | de fa farine, | 
4 Quant au sun, il peut être cm- 


canadien, : 
: Les faits que vous uvez cilés, 1Cs ployé humide duns La confection 
des tourteaux pour les bestiaux, on 


émoignages que vous avez invo- | 1 

qués m'ont cértainement pas man: bien, séchécau four, rendre les me- 
qué d’avoir uné-heureuse influence [ICS services que le-son de moulin. 
ex établissant clairement le bon On oblient un pain d'uu goût 
droit de la France duns son action excellent, ressemblant comme us 
présente. . __ fpéct aux tourtes de ménage, et qui 
| Ceux qui, coinme vous, ont.vu del®t conserve aussi longtenips que Île 
près les dévastations causées pur ; 
Pennemi sur le sol francais sentent 
bien quil faut à tout pris qu'elles 
soient réparées par ceux qui les 
les ont conunises et que la France 
soit à Mavonir préservée d'une nou- 
velle -invasion. 


: M J, P,. Johnson, surintendant 


M, Charles McDonald, député pro- 
vincial, a vendu sa pharmacie à Fa 
United Drug. Co. : 


îLes travaux sont commencés 
pour la construction de l'aile droite 


de la prison provinciude. 


asser ne 


Les‘religieuses de lhôpilal de fa 
Sainte-Famille viennent de doiiner 
à H. K: Luke, de cette ville, Le con- 
trat.général pour Pinstallatuon d'un 
ascenseur électrique dans leur ins- 
titution, La structure d'acier scra 
fournie par la Winnipeg Bridge Co. 
de Winnipeg, el des travaux éleclri- 
ques seront confiés à HE VW. Jiavy, 
de Prinec-Albert. L'architecte ust 
J. P. O'Leary, dé Réginr. 


Samedi dernier, à l'occasion dde 

la Journée nationale des Hôpitanx, 
les deux hôpitaux'de la ville onl 
recu un grand nombre de visiteurs | 
qui ont tenu à manifester Jeur jn- 
térèt au travail accompli par le 
personnel de res institutions. 
! M, Alex Fefort, d'Edmonton, «s- 
sistant: controleur de Bi DBarque 
d'Hochéaga pour PAlberta ol le 
Nord de fa Saskatchewan, étuil ici 
dimanche, .en compagnie de M. 0. 
Deguise, surintendant des édifices 
le la banque, qui visite toutes les 
succursales de l'Ouest. 


M. Georges Jarest, de Winnipeg, 
“a passé quelques jours en visite 
chez ses parents la semaine derniè- 
re. 
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Foch félicite 


le général Gries- 


bach 
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Repose 


La terre est une usine 


es 
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# 


nent assiqul 
qui, trop transformé, ‘6st D 


pe mt nue En men g ee RS mer 


Nm EEE PTE QE 


Lire sa consommation et le dévelop- 


de Paris, aitire Pattontion sur une 


atoon el elles forment Ji base. d'un 


{sous le non de vinaigre ‘de fra- 


elle produit. un fruit dunc-couleur 
plutôt-pâle, de moyen à LUOS," Dès 
trés ferme, mnis excellent pour Ser- 
vir-de dessert, La variété. Sunbe- 
am - est -crustique, son fruit n’est F, 
pas {très gros 'et ilest d'une couleur 
plutôl inégale, Les Newman et La 
lun prodäisent de sfos fruits rau-, 


Héments, essentiels au libre ;déve- 
‘oppement de Porganisinc, au, point 
que rrtains médecins ont mere ‘été 
jusqu'à voir une relation Ctroite en- 
vanient de la tuberculose. 


Eu: effet, lespain blanc est. privé 


les .cléments phosphorés que con- n prodü Ni - 
ent le germe du blé, ét qui sont, He foncé; fermes, de bonne qualité 
os ct mürigshné tard dans Ji saison, 


parmi Îles rgres composés du phos- 
shore, asshmilables directement par 
Péconomie, Or, on sait que les'acti- 
vités assimilables et reproductives 
ne sont au point de vue physiologi- 
que, que transformations phospho- 
rées, C'est ve qui explique l'usage 


La Newiman,a des tiges lories aus 
qui sont plus courtes que celles de 
Ja Lathun, La King donne un bon 
rendements elle vient suout bien 

8 lourds et ses figes-sont 


sur les sol RS ù 
rustiques. ‘Ses 5r0s fruits, convien- 


fait par la thérapeutique de mé-[nent surtout pour Le marché local. 
lientions irées directement des n. à. Leslie, 


Régissour, | 


protéines végétales du blé en parti- : . 
“espérimentale de Mor- 


eulicrs Or d'innlvsés. effectuées, il 
ressort que le paint Pointe-Navarre 
sonlient Piatégralité des maticres 
alibiles du pain de  boulaugerie. 
avec, en plus, l'huile et fes protéi- 
nes trés instables du germe, enle- 
véos habituellement au cours des 
opérations de mouture à sec. 

En gros problème hygiène so- 

cinte souble donc pouvoir ètre ré- 
solu par la panilication directe. . 
‘ Les inconvénients, = unis tous 
ces avantages ne doivent pas faire 
nublier fes inconvénients de la mé- 
“hode, dont it convient de faire u6 
xposé hopartial ce 7 

D'abord, le public acceptera-1-il 
facilement de changer ses habitu- 
des, de mausr du pain un peu dif- 
férenut, bien qiuaussi agréable, :uts- 
si savoureux ci plus sui, que celui 
auquel il est habité? Personne 
n'est, plus iraditionaliste que le cort- 
sommudour, et it faudra certaine 
uent beufcoup d'adresse, beaucoup lhérial comporte Uimport 


Station 
den, Man. 


mens de 


D 


Encore les animaux cana- 


diens en Angleterre: 
Londres — 0n conffnHe À POSCE 
des questions reldivenent à la nt 
ture des bovins que l'on adimettra 
du Canada en vertu du hill de +922 
sue L'importation des animaux, Des 
gens. intéressés voudraient sans. 
doute voie. durer l'ancien enibargo: 
pour quelque tenirs du meainse- Les 
éleveurs anglais demandent .que Les 
vorts du -Hoyiunue-Gais' soient jn- 
terdits. à toutes les catégories de 
besliaux du Dominion, éxXcenté es 
bocufs de boacherie el les taures 
Le “Times” fait observer que 
l'entente conclue Pan dernicr entre L. 
les voprésentants du go ve EÈnNt 
cauadien.et du gouvernement in- 
alion des 


» 


» 
La 


U 


le Leurps, pour acclimater en France | animaux. de reproduction, Il énu- 
le pain “direet.?  U'esl v rai qu'ilituère les atrangeunnts mintuels sli- 
sera meilleur uurché, si sa con-ljjulés dans fa convention, surtont 
souunation sv généralise. au sujet de Fiat de santé et dé 
Le san es moins nourrissant,| Pexamen des hesiiaux. I n'est 
puisque le paiu Vest davantage. suëre probable. #20, ue Pimpor- 


ation des s aux de enroduetiou 
aeigne de. vroportins qui puis- 
sent const trot Une IMOCALE PA 
es troupes coduis, Hay a pas 
Bou de en” » des erminles qui 
ont porté coeurs à r'omauder 
une dépot clause: de Fac 
cor au ne oties eoutsuyrde 
poiut: d'étre OS s, 
LU va mots 


ais ce n'est pus Ià un véritable in 
convénient. I suffira de Paddi- 
Honuer. pour l'alimentation des bes- 
tiaux, d'aliments concentrés,  tets 
que Îles tourteuux de betteraves au 
de graines oltagineuses. Le gros 
probléme est le trouble Cconoutiqué 
qui résuHerait de ka suppression des 
minoturies, Toute transformation 
brusque dans l'industrie amène des 


4 
« mentdre du ‘bé 


malaises sociaux. 1 est vrai que, lait de reprodnehion. ie eines, 
si ve raisounement ” était appliqué lque des animaux de Loucherie, 
aus discernement, "il cmpécherail nt mnt ete 


BAIE STPATEL, D, Q, … l'aile 
nord de Phopilal StinleAnne pour 
les aliénés à èlé déteuile pas tu 
cendie, pendant La nuif. Pertes: 
4150.000, Les 250 patients qui sv. 
lrouvaient ont quitté Fétabfisse: 
ment dans un ordre parfait, corure 
des soldats à E parade, et saus don- 
ner Je mots ennui à leurs gardes, 


out progrès industriel, 

Mais pourquoi, conclut en termi- 
nant M, Marre, les meunicrs de 
cunpagne ne vemplaceraient-ils pas 
le matériel de mouture par des 4p- 
pareils Pointe-Navarre? Les hou- 
langers s'approvisionneraien£t chez 
eux de pâle à pain, qu’ils n'auraient 
qu'à faire cuire, Un iulermédiaire 
ne setait pus Supprimé mais son rô- 
le serait diminué, ou plus cxacic- 
ment modifié. , La minoterie pour- 
rait S'orienter vers autres {rans- 
formalions agricoles et le temps, ce 
grandi maitre, résoudrait de lui-iné- 
me une crise inévitable, mais salu- 
lire, . 
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Blé Nord Mo, t, 180 3-45 No 
LUS 34: No, 3, 1,15 93-47 Nof, LELT 


ne nee 288 1 te Lie Non, LOU 3-42 No. 6 E00 3-4: 
fourrage, ME 3-4: voie, 120 3-4 


Avuie No, 2 CN, 51 7-8: 
NO € We ut fourrage, L exCra, 47 
5-8: fourrave No. f, 45 5-8; lourra- 
oc No. 92, F9 5-8; rejelte, 43 1-8; 
Voie, SEE + 
Orge Ko. 30, W. 58 1-8: No. 4 
UE, WW 28 7-8: rejetée el fourrage, 
5 HS: voie, 38 1-8. : ° 

Lin No, ON NW CG, A7 1-2: 
No, À GC. WA 2,66 La: .No.-d eV. 
et rejeté, 2.45 1-25 voie, 2,70 1-2 | 

Seigle -— No. 2.0. W,, 84 3-8, 


nan smnmians à 096 à 


Les framboises 
(Notes des fermes expérimentales) 

Si l'on ne pouvait cultiver qu'une 
sorte de fruits sur ta Prairie, il 
serait à désirer que ce soit les 
framboises. Le framboisier cest in- 
digène et vient bien dans tontes les 
parties des prairies On Je-ren- 
contre duns les régions sub-artiques 
Hi où la pousse des arbres est très 
rabougric et où mème Les tiges des 
framboisiers  maticignent qu'une 
hauteur de douze pouces, De tous 
les pelits fruits, c'est également cc- 
lui qui offre Les meilleures chances 
de succés, 

Les frumboisiers ne rapportent 
pas toujours abondamment mais on 
peul néanmoins contpter sur un ren- 
demens passable presque {ous les 
uns. Les pommiers, les pruuicrs, | 
ls  godeliers, groscilliers el frai. 
siers souffrént (réquemuwent de a. 
gelée de printemps à Pépoque de In 
Horaisou, tandis que le framboi- 
sicr, qui a une floraisan tardive, 
échappé ordinajrement à ces gc-; 
lées, 3 ; 

Les framidhuisiers out un A$sscz 
hon svslème radiculaire, ce qui leur 


Marché aux animaux de 
Prince-Albert 


Bouvillons de’ boucherie, 54 à 
66,50 vaches ‘et fénisses. 82,50 à 
Sat: unnnaux maigres, #2,00 63. 
Su: pores, 89,7. ou 
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permet  ovcdinuivemenut de uricux ; 

résister à uue période" de temps sec FRE M, . 

que Îles fraisicrs. Hs, présentent | BE . réparation ‘de 
aussi Pavantage de rapporter: plu- | & A st 
sieurs bonnes réeolles successives | Ÿ CR h 

de  grossés haiés, sans qu'il soit tr roule. 


bour ecla nécessaire de renouveler 
ka plantation. Îls, sont sensibles 
aus bonus cntretienstà une taille soi- 
sueuse el faite an bon moment ain 
“1 qu'aux applications d'engrais, 

De tous des petits fruits ce sonl 
les framhaises, qui.sout le plus re- 
éherchéss On en fail des gelées, 
des confinures, des conserves, des 
desserts préparés ‘uvec ‘du sucre ct 
le ta crème, où les emboîle et on 
les mange gussi lraiches au inôment 
dé La rucilleïté. Où s'en sér£ aussi 
pour assaisonner cértains plats de 
Féitstous tél quetes baies de Sus- 


" 


Contorinement ‘aux exigences «de 
In Loi des Rontes du Cduada, dus 
sjutuissions cachetées marquées | 
#“soituinsions pour Je projet 29 sce- 
tion E., seront reçucs par le, soussi- 
an jusqu'a muércredi aidi, le-6 luin: 
LUN, pour de délai approxhnative- | 
ment de 64,500 veryes cubes de ter- 
re ct pour uriPéSr ravaux ‘HECESSA I. 
res. à lt constétiéliôn de La roule 
provincinte de. Batfleford, 14 milles 
au sudonmesté ess AT 
Des ropts des plans, préfis ci 
devis peuvent être vices tu ‘bureau | 
du soussioné-et x-Lureaux, des 


P 


Breuvage -populaire d'été con 


boise. . es 
H'est facile d'établir une plania- 
tion. dé framboise. : Les pépinieris-| | 
les wendent des rejelniis enracinés Current, Susi 

à des prix modérés, On peut plan: EG ssuul 
Loan egs racines a-printemps où.à1G0. North Battile 
Fautgmne mais il est ordinairement] : Un chéque at 
lue de S{200,00 
, Routé 
fie 


irrégularité, : 
“Ministre de 
LSions 


re SOI 
Département 1 
"7, ‘Kégina, 
- 46 mai, 1928, 


“plus | 
ta ‘est. rustique, j.4 


le 16 mai, 1923. 
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Marché aux ‘animaux. de : PAR UNE seule application de. no- MÉCANTCIEN DEMANDE ne 
VER UX ANIME CE SE tre préparation, nous garantis, |. fage-dans un des meilleurs ga 
vs Te Winnipeg ris Àesons . lexlerminaton : complété |" tres. canädicus-franonis 1 en. 
E een es “des punaises oquercies, mitres.L Säskatehewar. Pour à te La 
“Bouvillons de boucherlé- pesants, |. où toute. autre veripine "qu 1 clious s'adresser. qu Patriofe "a 
86.50 à 7; bonnts vaches de‘ bou-f.  cotmimodent, voire logis, -Ee 2 “| Quest. re td de 


cherie, 84.28 
ses, 86 à SG.50: 
exportation, $6.25 
de 


LU | u Pr : Le ‘maison ‘de 46x50, eÀ chris .- Laurent, Atidi Safe léré, fa 
# e ., , * |. un te 3 on CE : 5? DAME DA n 
Marché aux grains. de Prince-l. "que, deux étages, voisin du TU 
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HOTEL À VENDRE à Prin.| 


* comprenant 30 chambres. 


_sitor tout Paris, autres grandes mere su : 
villes et régions dévasiées en . nes ai 
vous faisant adresser uns 4SsOTr ‘ s 49 d C uns 
tient de] curtes postales. qui, Pour aller à 1 Est Qi. atada | 
vous ser envoyées SÉPArÉtUEnt, ' _ ï Lot 


caffrauchies et oblitérées à 


L'FION, -Envovez 4 
.veur, Mattre de poste, Wauvhnpe. 


mes put maman nee ntm oc een manne en bn D le 


VEUVE ée avec sa Elle désirant 


.…. de fa:sorle conume premier 


. Je, 6 milles de la voie ferr 


|°.. SUPERIEUR 


has 
“à 
Avez Monse 


-VEND 


HO K Bertrand, 1164 Ilen 
Jaw, Sask. 7 


6 
naine: 


à 4,75; hannes génis- leaze 
HUÉNINIX DEHIETCS. ‘ 
à 7,aù, Porcs | 


LA 


AA VENDRE — Doux ture 
TT |. “ap, Red Poll enregistrés, 
velbourg, |. le: pour lait, viande 
" .Uilorme,, Prix 


aux d'un le 
pce idée. 
lélieute 4 


choix, S:75 RE à -Gra 


o 


{ bureau de poste et dans Je. AS VENDRE — Dans un centre ça. 
“!'centre: des affaires, ‘conte- dans, UnQ Maison deb 
: nant: :étal de boucher avéc. maison: comprend bail ps 

“espaces.pour. épiceries; bu} "chevaux. Le ont” 

_reau d'affaires; cuisine, sal} © 
_ les, douze chambres à con-| . 
‘cher, salle de bain; grange 


‘de 50x20; remise pour au- [Tr 
_ to. hangar. à ‘farine avec HOTEL À VENDRE à Pin. 
® chambre à saucisse; bâtisse | + ce-Albert— Edifice de 12 
à fumer les viandes, le tout x, 130- pieds, trois étages 
éclairé à’ l'électricité et cons-|. comprenant 30 chambres : 
_truit depuis quatre ans. |” Eau à tous les étages, sys 
© S'adresser au Patriote de] tème dé chauffage à la v 
de l'Ouest, Prince-Albert. peur. L'hôtel a été répe 
- - : |" ‘ré; tapissé et peint: derni 


Learn 


à Albert 
1, 98e: No. 2, 06e: 
No, 5, Sie 
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Nu, té 
se 4 4 
rl 


PETITES ANNONCES 


ce-Albert- Edifice de 120]. 
x 130 pieds, trois étages, |. 


Eau à tous les étages, sys- 
‘tème de chauffage à la va- 
peurs L'hôtel a été répa- 
ré, tapissé et peint derniè- 
rement..: Plancher du rez- 


| 


à 


-ch: se. en érable.lHOTEL VENDRE — Hôtel fai |. ent: . 
de chaustée " “Shut de trés bonnes affaires, le. rement Plancher du, re 


Pour plus amples informa- 
tions s'adresser au gérant 
-du “Patriote de l'Ouest”, 
Prince-Albert, Sask. 


DRE 


seul dans'ic village, dans 1e nord 
de la province, sur LC'ONR, : Le 


.- -de-chaussée. en érable} 
propriétrirée quittant Te pays ven, 
_dra à prix modéré et à eonditions 


: Pour ‘plus amples inforni! 
‘ LE 
| tions s'adresser au géra 
faciles, Pour informations plus ( << NT 1 
vomplèles, s'adressér au “Patriote. du Patriote de l'Ouest 
‘de l'Ouest. ‘ 1116-PP."-" Prince-Albert, Sask, 
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EN EUROPE 
AUX ETATS-UNIS... 
AUX COTES DU PACIFIQUE 


ALES en, 
OTRE. COLLEC- 
à Marcel Bou- 


droils d'origine. 
EOMPLETEZ V 


+ 


Sashk, ‘936 pour recevoir, 4 care Ù | ._. 
tes, 306 pour 6,-$L00 pour 12, | ou pour en TEVENE : 

89,00 pour 40, Méme tarit pour L en or a ont ie sen 

les, Etats-Unis et PAfrique. du PAT UE [12 35. n., 

Nord, Ne pas envorer le tion Voyagez Dar je | National LU, . 
bres. | . : s 


Arrangements spéciaux Pour. amener vos mis au vas fu- 
milles de l'Europe uw Canada Le-service Le nus direel 
et Le plus confortable sur le. superbe train 
WDÉLE CONFINENTAL LAAUEN NOUS 

faisant le-service quotidiennement entre. Vancouver, Ed 
nonten, Saskatoon, Wianipes, J'rento: Montréal: chars 
touristes éclairés à l'électricité et-wapons-lits, bibliuth. 
que, dbservataire, salle à diner. 

“La route du Mont Kohson Jasper” 
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s'instatter près dus couvent, ven 
droit à sacrifice un’ quart de sec- 
lion. Acceplerait  magasio dé 
piceries où quelque auire chose 
+ paic- 
ment Terre nuire irés bone, 
au en abondance, bonnes DBâtis- 


ses, six inilles de Péglise catho ; 


ligne, adresser à Mune MeGee, lp ot ch 7, _, 
Lanigan, Sask. " 12-P GANADIAN Pour plus de détails, s'adresser à W. 
NES : , Wood, agent des passagers, gare 
IEN 5 44 de:socti ans . ;. apeut Passagers, 
VENDRE ts eus D dus ‘ HATIORAL du. CN.R.; Prince- Albert, téléphone 
! de ; 3020; ou-bién écrire à Wnu Staple- 


les de l'église, 1 1-2 wille de l'éco- . 
ce, 80 
acres ensemencés, - Prix SO 
-49,000 complant.le veste par paie- 
ments. S'adresser à P, LE For- , 
in, Spalding, Sask. JE PP, es 


tou, agent des’ passarers du district, 
CN.R.; Saskatoon, Sask, 
renoncent 
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COTE DU PACIFIQUE : 
BILLETS EN VENTE-DU 15: MAI AU 30 SEPTEMBRE 

x des row es sur terres eÙ sur 
Sn Runerl el OVER, 


1 4 : at 1e 
Montagnes Rocheuses-<Pare National Jasper—Pare Muni Robson-—Choi 
mer pour l'aller et le retour, splendide voyage sur ‘locéan ‘entre 
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Jasper Park Lodg 


à recevoir les hôles du ler ‘juin au 30 séptembre. 
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PAR PAUL DE 


Lu 12? — a 
art des femines à Paris, [ie vous en serdi trés: reconnaissant. 
MALUS rs airs évaporés, Sont Sachant que: vous vous chargez de 
dépit de RUE qu'en province, où [cé soin,ie se ‘ai plus tranquille, car 
pssi certe elles ne le soit que si Elisabeth devait compter sur sa 
San SO ne peuvent pas fair [IMÉTE ue de 

Le que ei one, quelle ‘qué Un geste de désenchantement 
ik anlrennt ne pour laquelle on à ponctua ka phrase. | Î 
Gel ris betite Parisienne, Mme.Mauroy $e contenta de haus- 
Lntisé Ben Men, à mon avis, de |seï les épaules. sans répondre, Ù 


surnom pour elle, Honnête, sé- — Je fe ai de mon mieux, mur- 
pohligeit tant que jolie et Emura. linstiluirice, mais mon, dé- 


, he au INQOUE CE b : de nl 
jee, Pen éu est toujours, à l'vouement ne saurait valoir celui 
Mais femme idéale qué: je: d'ûne mère, ot 
oser Lt, Fubért Jui lança dn regard atten- 
ae (ÉPOUSE«  Ticburs ri D 
is michonna Pindustriel. Ari. 


D Soir eue le silence vé- ç Ce petit incident, tout en créant 
Ep de, no Le fils restaient .eha- [une inquiétude nouvelle, détendit 
ge le père ! Fou, légérement'les convives, , Ils se sé- 


+ 


sitions. si ue 4 ie : C— 
nt Iubeït. re. |parèrent néanmoins, quelques mi- 
NOR on nutes plus, fard, sous une impres- 
sion de froideur mêlée d'angoisse, 
. XT., 


Le docteur Dussart, qui vint le 

lendemain matin de bonne ‘heure 
., examiner la fillette, erut, pouvoir 

: ant rassurer des parents, | 
Ce du, non penent Lsqua présent, ce m'est rien 
ques JOURS les sont déctara:t-i}, où du moins je ne vois 
gs P'étal où elles st 7, .irien, parce que id'ne poux rien 
est impossible ! Renée que voir..Cest  probablément ne ‘an- 
déclaré mon am ous sait ns So à gine anodiné, Mais ce peut être nüs- 
M agiaurd'htT OU € cn estion si uné angine plus grave, Il: faut 
Ere mes proicis. À Un is CHR surveiller. él attendre. Je réserve. 
ele, une T'ÉPENSC est un ISDC # pirion diagnostie, ‘Je reviendrai. 
De, Rene ne peut pas décemn ne tous les’ jours. ce 
epter de ee ‘La nkentie 4 | Et it se relira, après avoir ordon- 
Ds, si le PEUTSUS VOIR pas d’ail- né une médicalion appropriéé et 
Dore union, Te d'entretien ‘ que reéommandé de tenir 1e malade-ant 

e ol “ { 4 L 
M eos d'avoir ot essaver de chaud. . A 
D  aroire que je Dai, remis À M. Maurov à peu près tranquilli- 
faire 11 Hérioure ct indétermi- sé, reprit sa vie active. Plusicurs 
ta Us : rendrait pas el. Patti affaires importantes lui donnaient 
CT ne certainement en- [un surcrott de besogne, l'absor- 
ie Je (oumais suffirait, at sure baient, ‘ Hubert, quoique rangé par 
per que ai parlé. | l'inquiétnde, mais désirant, faire 
Bus, à Jui M on [preuve de bonne volonté, Paidait 
j= Non rien ri vs changé de san mienx, ce.qui ne signifiait 
on attitude AR Rte VÉC COM pas béaucoup, car pour paralyser 
ju, tennis sis mois, "Mlle l'activité cérébrale, rien n’est -pire 
à [ DE né É n S Ù s n , , 
vent ne pourra done pas se dou- To js one nent ainsi 
À que hu nras confiè vos projets, | Luatre Jours .s écou ansle 


qu bout 41 
| Mtors à quei parti as-tu l'avré- 
ion est bien simple, et 
elle consiste à n'en 


il , 
É a decis 
Je dracee: 
À DL 

prendre, 

AL 
Je vais du 


ed 


{ 


TL 


je: 


Le 5 doit : | Le matin du cinquième. jour l’in- 
{a déeision qui doit infor ns a u 
ul Lu AMEL elle de la |ustriel. était descendu à son cabi- 
pen, CES 1à cotation dépend de lntt, avant'le passage du médecin — 
rendre. {non de mai Te te | non pas. Sans avoir -rendu aupara- 
1 VE ee Dour réfléchir ro Event : visite. à: sa lille qu'it avait 
ne ue intentions, Jes trouvée plus fièvreuse et plus abat- 
| La it conduite sur la tienne. ue — se mi À slépouñiler le cour- 
b ‘ , . se *LCE senait d'arriver 1, ‘ 
| Bien, papa ? lit Aubert en sine RTICE. qui, venait c arriver, A 
ge ICI |. Soudain, aprés avoir. séparé les 
pliant. 4 4 “+. fjournaux et fes imprimés des let: 
bn Le ira tres, il avisa, parmi ces dernières, 
la réunion du diner, ce SO Lune Jettre dont la suscription était 
psleneieuse el maussade. Malgré l'ainsi libellée: x T n 


jomesse de ne modifier en:rien | 7. Mademoiselle Renée. Servant 
nalitude M, Maurov ne pouvait |. :: Poste restante - | 
svempécher de penser à Peñtre- |. à Lens, (Pas-de-Calais) 


Den quil venait d'avoir Den on. *.L'envéloppe, une: "vulgaire énves 
I et qui précis UNE sa Qui, loppe. jaune, du format commercial, 
Bofndément désagréable Pau qu [ne portait aucurie en-tête indiquant 
lan run était eles plus saC- isa provenance, Elle avait été mise 
me d'habitude, ses gestes DIUS SAC ja poste à Paris. 
fidés, sa parole plus sèche, AT M Mauroy considéra cette enve- 
Élenée euut trop THIN Poe PAS lloppe. d’un oùil sombre, la Lourna 
arquer es NUAGES el ue et-retourna dans 'ses doigts d’un air 
Éd ns, aucique res ui US Ven 
Eu U Llveux: 4 
Bumble pour cle, puisque Hubert "D'abord, comment se fail-i 


BJuvElt pas JUUC à propos de lui en que cette lettre adressée poste .ry$- 
bulr, Du reste, Le jeune NOMME lite ait été remise. ici? murntuva-L- 
Bai extremement gene, ce Qui CO à demi-voix. Bah! uné distrac- 
oral Jes soupcons dè Pinstitu- tion: du postier, sâns doute. It au- 
JE !'Acfra lu le nom qu'il connait bien, car 
Élime Clémence Mauroy : eHe-mê- lhiadenoiselle  reçôil ici de ‘nom- 
Le d'ordinure si molle, Si SIGNE !brouses correspondances, ct sans 
Dante, st cacée, élail nerveuse éttenir compte de l'adresse qu’il n’au- 
peuiatre, . L is .c[ra.pâs regardée, il aura glissé la 
brel, un malaise général pésaitEnissive parmi cciles de la, maison. 
Eur ous les convives, renfrognait |: ébareille Mmésaventure nvesl arri- 
pus les visages. ou ‘|vée autrefois, quand-javais dix-huit 
Ë Quant à Iuisabeih, qui était seu- aus, pour une lettre que je voulais 
ea parler de lenips en Letips, —l'éacher à ma famille el que mon pè- 
Eur faire entendre des réflexions! pe ‘a trouvée dans son courrier, ce 
Emgrenues,-- cle était ‘égälement| {ii me valut une dure semonce.…. 
D dés mauvaise humeur, en même! “pout de :même, C’est bizarre. 
Eups qu'un peu abaltue, SE bien {Une telle erreur'est si rare. Après 
Que su mère finit pardui dire ?, "out, cetté-erreur m'offre une occa- 
Le Enfin. qu'us-tu ce soir & 8r0-/sion: peut-être ‘unique de convain- 
Ier sans LeSe ?  , . . - ére mon fils, tar je serais bien sur” 
— de suis l'aliguée, gémit da file ris qu'elle: ne -contint pas'la preu- 
ile l . € gs ' L l re 
le dont lis jeux se cemblirént) ve-éclatante que Mile Rénéé Servant 
ke armes. us Ta Petite Parisienne. — est indi- 
 lalioude , se #.. ‘f— La Petite Parisienne.— G$L no 
LT Fais S de Auot + lgne de devénir sa_femnet Dois-je 
Pa Qu'est SUR DAS er oc: négliger une'{elle occasion Ju NOl se 
NE lu éprouvées ?° ‘[L'avenir, le bonheur d’Hubert avañt 
rl à Ju tête ct aussi Un'lfontj Mon devoir est d'ouvrir cette 
le 1. gorge.  , (lottre, Jaiquelle . contient sans pul 
nt it BUTS répéla 1€ Dé- | doute Pargument qui-doit sauver 
Fraser alurmé, ne faut bon fils 2." . ne 
be Est ct Qu'on aille cher- |" Ce soliloque avait bien duré qua- 
EG demain malin à {ie où cinq -minutes. Enfin, déci- 
en CE nest PR où te: “dé, Pindustricl fendit Penveleppe 
Éjondit La mères La Tati que ta Cl et-en tira une- feuille de: papier. du 
FES fatique ‘Œu VO- | format usité pour machine à, écri- 
per LEE Ta mu e qui portait cet en-tête: 
L— On ne sait jamais, Le, méde- re qu por ne 
| surveiller Rien d'étonnant ! à | BAUMANN EL Ge 
M ''Cduelle ai core! rapporté .“Cuivre 6 + d: b.. 
Enque chose les bain rapporte Rue dé St-Ouent St-Denis (Seine) 
Ra se des bains de mer. [hue de of .È mister 
% à Qualre uns, cétait da rou- let _au-de$ssous les lignes: suivantes, 
be “til y a lrois,ans, la‘scarla- écrites 4 Ja:machine; : 
or Leu que ce ne Soit pas en-| ° ‘ "Mademoiselle," 
SU quelque grave infection! 
E— Ne pousse , fac tom  delté des T. de R, ayañt eu, grâce aux 
Buile Les Choses M RS { indications ‘que vous nous. 4VCZ 
“seilla Hubert, D'abord ma:soeur fournies, ‘un. résultuit satisfaisant, 
Yi ar ; Er ERe 4 < L 'omnressons aie 
jui la ruugcole 6e la scarlatine | nous NOUS PPS oinmes à VOIre 
A débutent loutes deux par leimal ire Savoir que nous Lex Ee li des 
PARLES elle est à Pabri de-.ces disposition : pou exécu ions { 
| … gaadies-à, dont lune’ — ja nd qui ont été pris VO- 
ANUe — est bien “des plus tre égards tt 
ttibles qui te des PIE . “Cépenudant cette affaire étant as- 
are humanité, Elle en et fort 1862 délicate, il serait, à notre avis, 
n tirée, (ailleurs, cevqui prouvéd préférable .que le réglement en. eût 
. ft pelite socur n'est pas aussi lien..huirement que par correspon- 
“ile qu'on Sest plu à le croire, l'dunce. N'auriez-vous pas ‘une OC- 
= La maladie qui Ja menace est |Casion, de venir prochainement à 
m \ à plus grave encore, répli-|Paris?-Faîtés-la naître et au besoin; 
rsr * Mauroy d'un ton sec et dur, | pr'évenez-nous. Nous vous enver- 
Te agressif, Hu 7 J'ORS quelqu'un de confiance à fa- 
— Espérons que non, risquati- [dresse quié vous nous mc iqueréz, 
lement Pins latriee mA Al ot “"#En attendant de recevoir. de vos 
1e de prendre, tout de $gnite des FP9nNes, nouvelles, nous vous prions 
w rt Î Ü A * “ "à D + a « À r a "i ! « ol , . 0 
tions, En attendant da visi- d'agréer, mademoiselle, l'hommage 


w Médecin, on peut toujours: dé: dé ‘nos: sentiments ‘respectueux et 
4 UR gargarisme, désinfec.. { 


‘nt ouésr nt CÈk 
w Gpable d'enrayer le ‘dévelap- 1.‘ … Pour A BAUMANN : ct Cié, 
ent du mal Je vais m'én'océmél 2,1." Sigoature lisible . 
a SO après le diner, Je con! ..M;:Mauüroy déposa la leltre sur 
Re formule : de: gargarisme ù : 


dut | , is son_.büreau ‘et:demeurx un instant 
qui a suis servie bic souvent stupéfait, : pee CU 
QUE ESt Lrès efficaces A ya ent: -“Etait-ce- possible? Ne rê vait-il 


0 
U 


+ ot 1 


tinmité de ma famille! Tu profitæis 


Affaires et cYniquement, ‘effronté- 


par mes. concurrents? Où pouvait- 
‘elle es “prendre,;. ces renseigne- 


eu le temps de lui dire bonjour, Tu |, — Tu es le maître iei, papa, mais: . E | - .. 
javrives k propos. J'avais, juste- [ie crois que tune Sagneraus TION a Notre Dame de Sion . COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 
ment quelque chose 4 te cofimuni- [Agir ans US , .  PRINCE-ALBERT, Sask, ‘ 

_—_ Evidemment, puisque tu n'es : 


Toute ectte affaire, la superchcric. 


“Nos négociations avec la Socié- |: 


[que tu oses -ainsi nier l'évidence, 


16 mai, 1923 


Roses men 
qu'il pôût s’arrêter-à-aneune tant son 
désarroi était profond. 7. 
ee Nou. vraiment, muvmuriad-til, 
ce: n'est pas cela que j'attendais 
à trouver. dans cètte enveloppe, 
Mais ce'que j'y trouve est tout: de 
même bien Intéressant, Me voilà 
fixé d'abord sur la trahison mysté- 
rieuse que je soupéonnais sans Sa- 
voir qui arcuser, 7, | 
“EU d'antve part, ces louches 
tractations Sont aussi compromet- 
lântes, : aussi désobligeintes pour 
Mile Servant -que le serait quelque 
sournoise ‘intrigue d'amour: Elles 
sont même béfucoup plus graves, 
cles révèlent une fourberie, une 
absence ‘eomplète de.sens moral, 
qui Ta font voir sous un jour plutôt 
fâcheux, 7 : 
. WAh! charmanñte Petite, Parisien- 
ne! Voilà comment tu- me récom- 
penses de’ l'avoir sauvée de la mi- 
sère, de t'avoir introduite dans Yin- 


eme 


A 8% D'INTER 


Terres à vendre. Assurances de toutes sortès, 


4 


“Dites “BAYE 


s achetez, Insistez ! | 


. À moins: que ‘Vous ne voxiez loftisme, névrile et toutes douleurs en; 
nom “Bayer” sur le paquet où sur {général N'accoplez que Le paquet 
les tablettes, vous n'avez ps le vé- {Shaver qui contient ee bon mode {| 
ritable produit Bayer prescrit par {d'emplois Des” boiles _eonminodes. 
les médecins depuis plûs de vingt} 12 tablettes ne coûtent que quelques TS 
rois ans ot dont des millions ontfsous, Les pharmaciens vendent Ti 
reconnu a sécurité, ef Pefficacité {aussi des bouteilles de 24 et TO rc FR 
contre rhumes, mai de têle, mal d'o-fblettes, ° | M2. 
reilles, névralgie, lumbago, rhuima- ! | 


3 


Agents pour lignes de paquehots 


ACK FOWLIE. : 
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ARANLSH A RAR Te 


Prince-Albert, Sask: 


de la confiance’ qû'on te témoignait 
pour surprendre le secret de mes 


ment, tu portais À mes concurrents 
moyennant honnête réfribution, 
bien entendu, les renseignements 
que lu pouvais saisi, grâce à In fa- 
cilité'qu’on‘te donnait de fourrer 
ton nez parlout, Sainte-Nitouche, 
val" ". 
“Au fait, Mile Servant ‘avait-elle 
toute facilité, pour se procurer les 
renseignements confidentiels qui é- 
taient susceptibles ,d'ôtre utilisés 


papers povremqsionenepeernnperentntenitenne) 


contenue dans cette ‘lettre repose f an To , 
sur des données bien':vagues - ct Pensionnat Notre , me du 
‘qu'avant de porter un, jugement sur _Sacré-Coeur, Prud homme, 


Ë 
Mile: Servant, il convient de Sask. M 


msn 


une enquête sérieuse, afin de sa- 
voir si elle a réellement porté des 
renseignements" confidentiels à la 
maison Benumann: | 
$oit! -acquiesea Pindustriel, je 
veux bien faire etédil à Mlle Soer- 
rant jusqu'à ce que, lenqnèle éta- 
blisse sa culpabilité d'une facon é- 
vidente, ie 
- … Où Ja détruise d'une facon 6- 
clatante, reclifia le’ jeune, homme, 

_… Enfin, jusqu'A: ce que nous 
puissions connaitre Îr vérilé, décla. 
"a le père conciliant.: 

_—— Seulement, ‘je. me demande 
comment et par qui, celle euquêle 
pourra étre menée à bien, ohjecla 
Hubert. . pr 

_= Je me Je demaride aussi, ré. 
pondit l'industriel. Cést pourquoi, 
au lieu d'entrenrendre.nne opéra- 
tion aussi délicate, aussi ardne, 
jaurais préféré couper court à lou- 
les ces histoires enpriant Mile Sor- 
vant de retourner chez elle, Académie et Pensionnat de 


, on à deu ne miens aprone LL cnrs 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours dé 
tudes tel que demandé par IA pro- 
vince de la Saskatchewan?  Adres- 
sez-vous aux religieuses de Ia Pro- 
vidence, 

Outre le françats qui reçoit une. 
attention toute particulière dans 
les classes, on enseigne la musique, 
le dessin et les travaux à l'aiguille 
de tous genres. 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à Ja carrière de Penscigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour se prépa 
rer aux différents diplômes, requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge: les garcons Sont acceptès 
jusqu’à Ieur treizième année. . 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser À Révérende Mè 
ricure. 


ments? Hél-parbleu, dans-1è bureatt 
de mon fondé dé pouvoirs! . 
“Cet imbécile de Charpy, étant 
amoureux. fou de Ta’ donselle, doit’ 
In Jaisser founitler partont. Ah! 
c'est uns plaie, décidément, d'avoir 
chez soi une pareille entolense! 
© Tout de même, v'est dela chan- 
re aue ie sois tombé sur.relle lettre, 
Cette chinie ne-pourra plus me fai- 


So 
Lostnanmergemenee genes peermnmerenenen ge uen me = pos 
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PART magnifiquement réalisé, subjugners et cnthousinsmera , É 
ln pensée plus que ne le ponvrralt tonte autre chose. Sa puissanre  , Ë 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux vortéainatiques, ul 
devient une graude puissance pnonr Île bien. : 
L'on peut l'obtentr dns les produits suivants de nos studios, 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES, en Mavbre NCAg- 
Hola, Rigalico. ‘ , . : 
STATUES en Marbre, Orbronze, Pierre, Rigallen, 
STAUIONS DE CHEMIN DIS CROIX (Grounes en Relier). 
VERRIÈRES en verre antiqne ou opntin. ‘ | 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprateo. 
FONTS RAPTISMAUX, en Marbre et Kigalico.- 
CREÉCHES DE NOK, ' 
Catalokne, photographies ou desdins #onmts auf demande. 


re, de mal, 4: .: | 

“£t Pespère que mon fils, dégrisé 
du “coup, insistera pour que je 14 
flanque à D porte_illiro:avec es 
honnerrs qui Jui sont ds". s 

M Maurov, avanl'remis Ja fottre 
dans $on envelopne, et avant placé 
lo tout dans son tiroir, se disnosait 
à poursuivre le dépouillement du 
convrier Joreque la porte s’ouvrit, 

C'était Hubert. rs 

— Tiens.te voilà! s’écria l’indus- 
triel avantque le jeune homme eût 


re Supé: 
1 - 


quer, : 
— J'écoute, papa. 
-— Non, c'est trop compliqué à 
expliquer. J'aime mieux que fu li- 
ses, ce sera _ plus rapide. à 
À reprit dans son tiroir la lettre 
delà maison Beaumann et la teén- 
dit à son fils, ; 


Institut Pontifical 1 d'Art Chrétien. 
966 Rue St-Denis Montréal, P.Q. 


CHICAGO — NEW YORK — PTIPERASANTA, TPALIR, 
ED AAA AA A A TUE GR 


pas convaineu de l'indignilé de Inl Vous trouverez ici une éducation 
jeune personne. > soignée, un cours d'études complet, 
. — Non seulement, je ne suis pas June parfaite discipline et un milieu 
convaineu dé son ‘indignité, mais fidéal, ‘ 

cette ténébreuse aceuSation qui ne Le cours d'études comprend le 
repose sur vien ne fait qu'angmen- cours complet adopté par le gouver- 
ter ma sympathie. pout elle. - nement de la Saskatchewan, de plus 


AIOURNNANONAMENENTONN ORNE REINE TETE 


Celui-ci regarda la suscription, (à suivre) ” le français est enseigné dans toutes 
eut un imperecptible tressaillement. pu rennes (ICS CIASS ES, ETC SÉMET SNT ETATIN PERTE 
puis; tirant la lettre, la lut posément | ns Lecons de musique, de peinture, [RE msn a. | 
sans manifester ses impressions, | COLLEGE D'EDMONTON lac ‘dessein, de travaux à l'aiguille, Ÿ ® CE ; . 
Eh. bien, .qu'en pensesitu, in- . de. dactylographie et de sténogra- d essieurs 1 es aftcC af S 
terrogea le-père, quand il cut ter- dirigé par les phie, ; ù -h » ñ e 
Mminé sa lecture, ms R .| La Révérende, Mère Supérieure | 
— de pense que c'est une infa-| , Pères Jésuites {rappelle aux lecteurs du “patriote” LÉ Il paye de vendre du tabac, alors que vous tenez en 
mie, g'onda Hubert, 22 à WMtose qu'elle donnera -très volontiers tous |} A in des mar S aires appelez-vous que 
M Reste pas, cestindigne def+ et agrégé à l'Université Laval [UE ianenents qui Jui seront | magasin d marques populaires. Rappele -VOUs que. 
‘NOUS avoir tra ti de la sorte. DE , demandés, soit au sujet du Pensian- | à nos marques de meme que nos prix sont les meilleurs 
Vu ne m'as-pas compris, .papa, [COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- nat, soit à celui du Noviciat récen-|R du marché. Demandez nos listes. L "il 


-se française, conduisant aux de-|iment érigé à Prince-Albert pour la: 


grés de bachelier et donnant ac- formation des Soeurs de Choeur et : _ 
cès à toutes les carrières, sacerdo-|des Soeurs Converses. ï Beaver Brand Frobacco Co. 


interrompit le jeune home, je dis 
que celui ou. celle qui a cherché à 
faire:.peser sur Mille Servant une 


accusation. aussi odieuse 4 commis ce; droit, médecine, etc. p. 11-21 1. Mannfacturiers de Tabnes Canadiens 
une. infamie, L ; OURS COMMERCIAL en anglais ‘ | LR | Does SERRE ares vannes 
oeil one re enue des livres, clavigraphies sie ee | À L'ASSOMPTION, ‘0, 

ponsabilité d'actes. qu'il n’a pas| Dénes d'affaires. ° ation de ATENC OUR AGEZ LES Grand choix de tabac en feuilles. 

* © [POURLE COURS PREPARATOIRE, DU “PATRIOTE. d JOS. ED. LANDRY, Gérant des ventes. 


— Qu'en saistu?, . nl 
— Ca tombe: sous Je sens. ‘Dans 


francais et anglais, préparant aux | ANNONCEURS 


‘cours Classique et Commercial. 


est évidente. D’xhord'la façon dont|  . . La Dsmesmemenes 
cette lettre, adressée poste resta . Adresse: Rév. Père RECTEUR ’ LL  . ! 
le, parvient entre fes mains! Cela” | Goïtège des. Jésuites, Mme BLANCHE BINETTE, 227, rue Kirouac, Québec, 
Je chez. toi aucune arrière-pensée? nton - - - _ |." SOUFFRAIT de MAUVAISES DIGESTIONS et D'ENGOURDISSEMENTS, 

— J'ai trouvé ecla bizarre mais Edmonton Alta. 
pas: invräisemblabe, | DUISQU'UNC | TT —| Mme EDMOND LAMOTHE, 127, rue St-Gevrges, Trois-Rivières, PQ. * 
simple distraction permet (exPli-| Pensionnat de la Présentation | AVAIT DEPUIS LONGTEMPS DES DOULEURS INTERNES 
U_— Mais la lettre etic-même. CL ‘ de Marie . n * 

— Toma semblé que’ à maison À n ; : 1 » 
Peaumann a ait agi avec impruden- DUCK LAKE, SASK, : Mme MARIE-LOUISE BOIS, 2, rue Emma, Montréal, mn 
ce en fournissant par cet écrit la ‘ ‘ ETAIT FAIBLE ET AVAIT SOUVENT DES MAUX DE TETE, 


preuve’ que des tractations louches |. Cetie institution occupe un site 


avaient eu lieu entre elle et Ia des- | agréable et des plus salubres. Elle : . 
tinataire de.la letre, : [réunit toutes les conditions néces- | TOUTES TROIS SE SONT GUERIES EN PRENANT LES 
. .Etcela ne.suffit pas à t'éclai- |saires au, développement physique, 4 
rer2 Tu n'en a pas tout de suite con- | intellectuel et moral des élèves. . : ‘ 
elu que la lettre ‘était aprocryphe? |" Le système. d'enseignement est ; 
——ÆElle a, cependant, tous les Ca- | parfaitement bilingue. ‘Les, Hauies 
ractères de. Pauthenticité, balbutia | études, faisant suite au 8ème Grade, 
M. Maurov, : en esquissant néan-| ont pour but spécial la: formation 
mains un geste de nerplexité. dès jeunes filles pour la, carrière 
— Parce qu'elle est écrite suf|d’Institutrice dans’cette Province. 
du papier à en-tête de la maison! Pour conditions s'adresser à la 
Beaumann? Parce que st précé- Rvde.. Sr. Directrice. . 


— illisible d’ailleurs —- est précé- 

dée de ces mots, imprinés au é XL TP —— F |SLLouis.— : " mander. Mme Blan 

pon;."Pour À. Beaumann et. ie . Pensionnat de St-Lo is ÉTRERES recom der, | . 

.— jaune! ge sont là des argu- ; ” Sask a ui , $ Se che Binette, 227, rue Kirouac, 
. ; Québec. ‘ 


ménts qui ont leur valeur... 
J'ai été pendant longtemps 


— Allons donc! interrompit Hu- . ‘ . 
bert avec force, lx seule déduction | Le nouveau couvent construit :en 

très faible.'et ai souffert . de 

mauvaises digestions ‘et de 


qu'on puisse tirer de ces détails, |brique solide, au village, sur: les 
c'est que la personne qui a voulu |bords de la rivière, à l'ombre des 
nuire à Mille Servant a des accoin-|grands bois; avec toutes les: amélio- ses aigestions , L 
tuces avec un employé de la mai-} rations, modernes, lumière -électri- douleurs internés. ‘Une de mes 
son Beaumann, Cette personne, .il que, eau chaude et eau froide, bains, voisines me congeilla de prén- 
faut Je reconnaître, à su d’ailleurs {cabinets de toilette à tous les éta- dre des Pilules Rouges, ce que 
profiter très habilement de ce que lges, promet aux élèves le. bien-être lie fis sans tarder “car les. re- 
Li es: justement monté. en ce 1u0- et le progrès. rh, . A. èd … 1er, Le lovés au 
ment contre Ja maison -Beaumann.| .L'instruction donnée par. des Reli- médes que J'avais employés au- 
lt ecla prouvésdu'même coup que l'gicuses diplômées est toute supé-| 0 paravant n'avaient eu aucun 
la dite personne, connaît l'échec de lricure, On y enseigne tout ce qui résultat durable. Les Pilules 
tes négociations avec Ja Société des |est nécessaire pour parfaire l’éduca- Rouges m'ont d'abord donné 
des forces et ensuite mes dou- 
leurs sont peu à peu disparues. 
Ma santé est bonne  mainte- 
Anant.. Mme Edmond Lamothe, 


diatement quelques boîtes de 
Pilules Rouges. Cela me remet 
invariablement. Madame Ma. 
rie-Louise Bois, 2, rue Emma : 
Montréal. _- : 


Les mères de famille fonÿ 

endre à leurs fillettes les Pl 
ules Rouges pour leur assurer 
une bonne santé. 4e, 


Les femmes qui souffrant de 
maladies internes, d’anémis, 
trouvent leur guérison dans 
l'emploi des Pilules Rouges. ‘A8 
retour. de l’âge, elles ont’ 
cours aux Pilules Rouges 
aider le sang.à se bien plocr |. 
et pour éviter les matadiss Kg ‘: 
plus dangereuses. . 


Téléphones de Roumanie, par con-|tion de la jeunesse: religion, scien- 
séquént qu'elle fait partie dp.ton ces et ‘arts. ee 

entourage. :.. l': … ‘: : [Nous acceptons les filles à tout 
: — Parfaitement! rispota lindus-lâge .et les garçons :jusqu'à leur 


triel de-plus-en plus nérvenxs 8kGD treizième année. . É : -|127, rue Saint-George, Trois . 

la pronve que Mile Servant ne fot-| Pour les conditions, qui sont des 1 à E 127, £ rge, Lrois- c en. ei. 

me qu'une seule et même personne | plus acceptables. M resser EYE % # /À Rivières, P. Q. | CON S U GT ATIONS . 
LS 7, : ES Lee d GRATUITES.“ Les Médecins 


HAUT CITES , , : : _ 

= Avec celle qui a tramé contre 
elle .cefte .odieuse machination? a- 
cheva le jeune homme ironique: 
ment,‘ Ce sérait drôle Vraiment? 
: = Ge-qui. cest. drôle, c’est que tu 
‘embiouiles J'affuire pour je plai-| 
sir.de l’embrouiller, déclara sèchet|.5 
ment M. Mauroy. I faut que la-£Ë 
mour taveugle complètement pour 


|: Depuis quelques années 
‘[j'emploie les Pilules Rouges et 
lie n'ai jamais trouvé de rémè- 
| : . .{de’ pour me faire autant. de 
Je suis complètement guérie|bien. Je  souffrais. beaucoup 
et'c'est aux Pilules Rouges que autrefois de maux de tête ‘et 
e le dois, : Je. souffrais terri-| de faiblesse et c'est avec les 
ment ‘de. l'éstomac; la plus Pilules Rouges que je me suis 
‘ ” nourriture ne : passait |tonifiée et guérie. Dès les pre- 
L ( mières boîtes. que j'ai prises je 
me. suis mieux portée et après 
quelques semaines de ‘trafte- 
ment je ‘n’avais. plus de’ dou- . 
leurs. Maintenant je veille aoi-| réception du pe COMPAX: 
gneusement à ma santé et sf|GNIE CHIMIQUE F à 


+ 


Couvent, Mme Blanche Binette 
re | “e87, ‘vus Kirouns, Québes. 


‘Révérende Mère Supérieure, del a C S Chimiqua ‘- 
. FAT Hg La de. 
consultations gratnités" à tote 
tes les femmes qui viennent. 
voir ou qui écrivent, ‘©. 


Les Pililes Rouges se Vêns 
dent 50 centins la boîts, Tous 


€ +: . à ptet DA à _— 
TAILLEUR 
Pour HOMMES 


“Hubert: sentit qu'il: allait perdre 
patience. IL fit un. violent effort 
pour se calmer. èt se réssaisir. . 
— Voyons, réprilil ‘après. quel- 
ques secondes de silence, nous ne 
ugnçrionsirien à POUFSUIVrE cette 


3 


CU dans Je in * it il bi eee iscussioh, - Nos points de vüe sont | . 5 - 

US là pharmacie, ‘tout :ee{ pas? Avaitil bien et? Le seussioh, SOS Pons ve, RS TE ut : aélques malaises me’ À  Mtée à 

out pour la préparer, ” 1 ve PéAutant ds ‘questions qi xinrents ne: de RM Vu lepois Lt LL Er tt : "ai ‘aüelques älai .ou :me AMERIC \ÎNE; ; té, a Le 

ent faites cela, mademoiselle, [dans une saraäbande folle, effleurer endes que je : S IPS Te ifsce KO :ÂvE Centre .affaiblie, de 1 Seint-Den j ALES | 
ya le père d'un ton radouei, | en. même . tèmps son cspril, sans pouvoir. MEN que l'accusation | Fdifiée Rue. “Ave fentes À vor ÈS EE ga 0 
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DECLARE QUIL EST 
FAÎRE VOTRE PROPRE 


BIEBRE 


BROSSE EE RS 


| oTTAw 


Û] sr 


‘à un coût de MOINS 


, | bière forte. 
4 - «’ DEMANDEZ NOS LISTES DE PRIX 


WM. GEORGE, 
1018, 1ère Ave. Ouest, ° 
PRINCE-ALBERT 
\ Agent local 


149, 3ème 


Réparation des tracteurs .… ”. 


à prix réduits 


nouveaux Anneaux. 
velles et d'engrenage. 
tes de fonte de fer, cuivre et demi-acier, 
soudure à l'oÔxy-acétylène, 


Nous manufacturons tou 


Prince Albert Foundry Co 
| Téléphone 


LA 4 


TS tt AT 


RSR ERRONÉE A mange mu au ra 1 emstastast 
us 


L'HIVER (OI 


Vous trouverez tout ce qu'il vous faut 


es 


quincaillerie chez | Ÿ 


.… Wim. ST. GERMAIN 


GRAVELBOURG : 


LEGAL 


FAIT LA MEILLEURE BIERE | 
DE 5 SOUS LA BOUTEILLE 


Tout ce qu'il faut pour faire de la bonne bière et de la 
Instructiohs complètes en français et én anglais. 
W. H. SANDALIL, 


Fournisseur du Nord de la 
Saskatchewan. - 


IEEE NANTES 
ARR AA DR Me DE T E 


ET EP 


IME L'ETE | 
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SA { 
| Monsieur Île 


À proposition -a été faite et mise à 
1| l'étude, qui tendait à Pétablissement 


Ave, S,, 
SASKATOON, . 


mr 


rose moon À pays 1 D, 
—— que, à mon avis, l'A.C.F.C. 


dra là un jour ou lPautre, venir }bout dé ectte 
déjà ne me paraît pas prématuré, 


— 


Cylindres repercés et munis de nouveaux pistons et de 
Réparation de manches de mani. 


tes aor- 


Matériel de 


mpany 


2217. En face de la gare du CNR.. . | 


TEE ET 


en fait de 
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1 - 
” St vons tenez à avolr un service excellent et rapide des prix 


ralgonnables, et des articles de bonne qualité, vous ne 
{4 ailleurs, 
s nl 


Û 


devez pas aller 


CEE 


SAPIN SECHE AU FOUR 


1x4, sapin à plancher, sans noeuds, longueur de 4, 
le mille pieds, seulement 
1x, sapin à plafond, sans nociuls, longueur de 4, 
__ de mille pieds, sculement 
1-8xd,-sapin à plafond, sans noeuds, longueur de 4, 
le mille pieds, seulement 


C'est du matériel de première elasse, qui forn 
Vous 
travai 


"Téléphone 2733 
“LA COUR A BOIS BIEN GARNIE” 


McDiarmid Lumber. Co., Ltd. 
5, 6-et 7 pieds, 
re : _ sn 


: un bon travail, 
pouvez eu avoir ussez de la même longueur pour tout votre 


MeDiarmid Lumber Co., Ltd. 


rss aersee $45.00 
et 7 pieds, 
$15.00 


539,50 


oran 


M. AU 


POUR LES HOMMES 


Rares sont les hommes-qui ne souffrent pas de 
maux de reins. Presque tous, de temps à autre, ont 
des douleurs de dos; quelques-uns souffrent beau- 
coup, d’autres moins; quelques-uns ont des douleurs 
continuelles et d’autres n’ont que des attaques pas- 
sagères qui les harassent, Îes enhuient, mais ne sem- 
blent pas sérieuses. « De graves résultats découlent 
cependant de l'indifférence avec laquelle on traite 


ces symptômes. 


: M. AUGUSTE SIMARD | 
"838 rue Saint-Luc, Québec 


jan Canada.et aux Etats-Unis, aur réception du. prix, 60 sous la. boîte. COMPA» | J5 celleci nc laur olféo.nna place, 


ordinaire jusqu'aux symptômes les plus prononcés. b 


. longtemps j'avais remarqué, par la lecture des jour- 


réal, 
LEE TY 


‘ 


prononcer en connaissance de cau- 
se. 
ji tangible, bien qu'il y faille regar- 

der à deux fois avant de la chan- 
ger. 


Uon est si ordinaire dans tous leslde leurs membres. D'ailleurs ces|tre organisation à nos dames et de- proche de plus en plus du but que 
et tous Jes ordros de choses {comités ne penvent comprendre| moiselles, Elles y viendront en ses’ fondateurs se 'fixérent en Pé- ent & | ques À 
ditant: combattre la mauvaise lec- NE soi 


: D'abord, nous savons qu'il y à 
peu de membres en règle; les con- 
grossistes de févricr Je savent, on 
n'ose 
membres 
quoi n'y en a-t-il pas davantage? 
on a fait toute Ia propagande pos- 
sible au à peu près, ‘ 


zélés, des conférenciers, des con-, 
grés, des encouragements venus de 


US U : M « 
haut. Nous ne pourrons faire beau-} Ainsi, ils ont gentiment passé une! Nous avons besoin de grouper] Pourquoi alors ne leur place de débar ; 
ee mA È Ê 45 Le n & : s DAT ; ACE QE DAT à 1% 
<coup-plus que nous n'avons fait, et {partie de leur ouvrage à PAC.F.C,, | n0$ jeunes garcons jusqu’à ce qu'ils |à l'enfant dont on fait 4} don: d'atferrissqgee MémEnt DA 


si les, résultats obtenus sont: réels, 
is ‘sont insuffisants à notre #imbi- 
tion : 
devraient faire parlie d’une sôrte 
d'union nationale «dans un pays où 
ils sont si peu et si exposés, 


La cause du petit nombre deles se soutiennent et s’aident mu- ets eu ques, i : À ne #1 
membres de l'AF.CGF, me semble | inellement et veulent continuer, |! est bon de choisir un nom quilqu'ils ne peuvent priver plus: don: || ITU À 
être celle-ci: Dans cette associa-lque PACRC par exemple vent fasse de Peffet sur leur Jeune 1Ma-)ltemps leurs enfants d’unez:jerture |!) FRANÇAIS si 

t &ination, et qui ait dsuccès au-| aussi saine, aussi intéressante: et 1e 


tion” il x a des jeunes et des vieux, 
des enfants, des. dames, des jeu- 
nes filles: ‘ Or, jamais une ‘associa- 
tion vivante’ ne groupa tout ce mon- 
de ensemble, 
uns ennuie-les antres lorsqtie l’on 
passe aux choses séricüses, 
vent, j'ai vu-des salles de conféren- 
ces se vider peu à peu de leur plus 


utile à la cause commune, A x à à 7 : 
brillant contenu ‘quand l’orateur |ont montré trop de dévonement et}. Le fait d'être membre d'uneas- S'ADRE À 
parlait admirablément sur la cultu-[de bonne entente ‘jusqu’à ce ionr | S9tiation catholique et française, | 'ADRESSER. 4. 
re. Les enfants se faisaient des ni-{pour ne pas augmenter leurs Tor. | d'en lire les publications, d’en a- : - 
: Do ° voir l'insigne ou l'uniforme, exeïte 


ches. 
parce que.ies hommes.ne les trou-- 
vaient pas assez séricuses ct deman- 
daient des ccreles agricoles. 


vivantes! l'A. € TJ, G.. les Chevaliers 


» b, les Femmes cana-|sa fédération avec d’ s iètés EPA 
nn Cadets, ete. Elles RE Eure sociétés raient, en attendant les tentes, nos = 
’ RS ° collèges ou couvents au nombre de 


ne groupent qu'une sorte de person- 
nes, et ainsi, intéressent eur mon- 
Âde. 


Si V'ACGEG admettait des] S'il nv a pas assez de nos gens , pes, . rs SR 
groupes autonomes fédérés sous dans nos associations, il y a cepen- etdes a MENT voire des far à pe ges ni À 
son nom, où devenait elle-mêmefdant de ces âssociations qui -vi- [Aues ins ruits el dévoués, iraient.les “Fred Andrew 

oo L CES: 


une uniou fédérée avec d'autres 
sous un titre nouveau,-elle obtien- 
Mldrait le résultat où sont arrivées 
ces autres associations, La St-Jean- 
Baptiste. d'Amérique a commencé 
par être une union, elle est devenue 
une fédération pour devenir plus 
vivante, 
tholiques se sont 
peu, vi Ni 
que dans un fédération de ses pro- 
vinecs. 
dération 
autonomie et sont cependant sou- 


L ni À + : oo os vi “ls aimeraic i s fe-12 . : 1 
mis à une autorité et unis en elle.{tion de la jeunesse catholique exis- at ee Tout not rai, Jeur Fe régulier annuel est de 75 sous au || Téépk 20€9 ‘| 
La nature nous dil que chaque te dans la-province, et elle n’est pas TL faudra bien un jour ou l’autre Canada et de $1.00 pour Funion | 1CICPAOMC \ 

< , "| « + "4 LU mr Q mn La D 2 À ne “ 
perspnne morale où physique de-linactive.. Jé ne parle pas des, Ar trouver un moyeu: d'atteindre les | POStale. - [| V1 Avenue Centrale | 
mande nne certaine aulomonie ct{tisans  Canadions-français, ni de! nines d'enfants perdus dans Inl : On neut aussi se procurer un nu-|[[}  *”* . 
4 Li D CLEA ES D €! ù 4 # nu , F 


une eécrtaine soumission d'une au- 
torité unique qui fait Punion, 
Lt les unions à fédérer sont celles 
qui groupent entre elles.les person! 
nes de mêmes soûls, les personnes 
qui penvent s'intéresser aux. mé- 
mes sujets. r ans 1 
gens on unions diverses et lédérées, 


û HT STE Benne 
pour les HOMMES gdé- Cott fédération est” dé saire pour: les. mêmes objets, | Elles ‘au- P ERTAY 
ctie_ fédération est nécessaire |ijent aussi Jeur association qui se. |GE pis c APSULES CI 


exclure Îes personna 
puremeni: décoratifs, qu'on Ë 

plutôt dans le burenu général, Get int 
exécutif devrait avoir plus de patei/ 


- ‘ ‘ " 
Une union de fermiers ayant-en 
‘fvue 1a coopération pdlaïrait à quel. 
ques-uns. lle serait assurément 
blus puissante qu’un simple cer- 
[ele Ët si elle venait à échouer, el- 
) le ne comprometterait pas la fédé- 
‘ {ration dont elle svrait seulement 
> june branche, Comme elle peut ré: 
” lussir, elle pourrait lui rendre bicti 
des services, De nos jours, on fait 
Re ù benneoup de cas des unions écono- 
ju ° ! «en roupons-les suivant ces principes,imiques et financières, Et vouloir 
| Une D éralion pi) ä ja ils TS ur CrOnt davantage à [exclure entièrement le temporel 
ÿ  LUUU 8 5: Meur nnion ct les unions à la fédéra-|peut nous affaiblir, Le. temporel 
tion, Gui sera alors une force, par- [peut étr 


€ e-un bon serviteur du spi- 
ce que-ke grand nombre des nôtres|ritudl, Celte coopérative, si elle 
en fera partie, ‘ 


doit exister, ne le ‘pourra que dans 
Il y a quelques années, F 


es, on avait [Une fédération, . “7 : 
parlé d’une orientation .dans ce 


| Lettres au “Patriote” | 
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pare ui 
T CE 


VS 


Directeur, 
A la Convention de PA.C.F.C, une 


ui “joufnal -ca 
‘Ua plénitude d 


Ï1 en. est de mème des écrecles de 


d'une fédération de toutes Les asso-[sens, quand on disait de diviser les{fermières ou des Foyers, qui de- sn 
é ciations, créées ct à an des En cercles en comités d'école, de pres- goent érouper l'élément féminin Ù "# né: Ë 
Hi] tholiques ‘de langue française: de }se ' isation, d’amusements, [dans chacune de nos paroisses. On TD: mn Ta Maé À 
la Saskatchewan. Peut-être serait- ee colonie tous les membres |connaît la puiskance pu cet élément L Oiseau Bleu de Mai. DE: t son ca actère 4 
il bon que cette question fût étu-fGans lun ôn l'autre de ces comi-|pour toutes no bonnes causes, et , rte d: 
diée dans votre journal;” ainsi, laltés, Cela se fait iusqu’à un cer-|on sait que peu Me bien se fait.sans Abonnement spécial | 
vrochaine convention pourrait Seltain point, mais trop peu et ces co-[lui. Sj on ne lui présente pas d'u-] Cette revue publiée spécialement ° 


pour noire jeunesse marche vrai 
ment de progrès en progrès. "Nous 
sommes heureux de constatér que 
dans chacune de ses livraisons 
mensuelles L'OISEAU BLEU se rap- 


mités, à-leur tour manquent de vielnion spéciale, il Msque, dans plu- 
parce ‘qu’ils groupent souvent des{sieurs endroits, ‘d'entrer dans des 
gens très différents les uns des au-|clubs neutres, Au mieux, il Tes- 
tres, et leur champ d’action.est trop [era isolé'et sa force en sera dimi- 
restreint, de même que le nombre/fnuée., Offrons une place dans no- 


La constitution n'est pas in- 


Et l’évolution vers la fédéra- 


. n 

7 Vié-ftout notre monde, Allons jusqu’au [masse et s’y intéresseront, Qu'elles 
idée cet partout où ce-|s’v. occupent d'art, de chant, d’hv- 
la est possible, avons des unions!giène, d'histoire, de concours, de. 
pour chaque sorte de gens, unions }fêtes de toute bonne sorte, surtout: 
qui seront fédérées, | de l'édncntion patriotique et reli- 

Quelqu'un a dit à la Convention |Sieuse de l'enfance.  Gela leur plai- 
que peut-être nos associations ne|Ta, et cela servira Ia noble caise 
voudraient pas se fédérer, et que jà laduelle elles sont dévouées, Elles 
les commissaires d'Ecole, par exem-ynourroñt, à l'occasion, coopérer 
ple, n'avaient pas voulu s'unir à | (Sans union aicune) avec les orga- 
VALCE,C, Rien n'est moins vrai, Les | nisations neutres Dour demander 
commissaires d’Ecole ont refusé]aux pouvoirs publics des faveurs 
une fusion avec l'AGF:C# comme |Ou. droits concernant le bien-être 
cela s'imposait, mais.ils ont pra-|fes familles, la répression des a- 


tiqué etvoulu une sorte d’union, |Pus etc. 


ture et en même temps récréer, À 
distraire et instruire, 

On reconnaît partont que cette 
revue illustrée en couleurs -pour la 
icunesse répond à un besoin géné- 
ral en notre pays. Elle est la seu- 
le de ce genre publiée en français 
au Canada, Et de nos jours, ül 
n'est pas d’adulte qui ne soit abon- 
né au moins à une revue. Plusieurs 
même en reçoivent régulièrement 
un bon nombre de genres différents 
selon leurs goûts et les questions 
‘Fqui les intéressent, *. i 


mecs ÉLOFEE ES . 


ù \Les bateaux à avions 


, Cest le “dernier eri”:-que 
Jancer” les ingénieurs aéré à 
Hs’ projettent“{rès:« riens emén 
construire des paquebots. ukra à 
pides, de ‘40,000 à 45,000 Hp "3 
nagés -pour embarquer ï 
Quand on approchera de. }a côte 
passagers pouront s'envoler à 1 
‘gré, gagnant d'autant qu'il leur à 
ra loisible de détermi nor eux mé 


pas publier le chiffre des 
de l'association, Pour- 


Nous avons eu des organisrieurs 
Ê] 


catrent dans PACJ.C C’est peut 
être la plus urgente de nos 6euvres, 
Et une fédération où. ils. auraient 
Aune place, et qui.les encouragcrait 
et ‘les. niderait, semble nécessaire 
à la. fondation de'leur société de 


{Pétablissement d’un programme 
de francais pour être suivi et sanc- 
tionnké dans nos écoles, par exem- 
ple). T ocst évident pour quel- 
qu'un qui na assité aux congrès”di- 
vers de ces deux assoëiations, qu’el- 


répond merveilleusement, 
té d’un jeunc. cerveau. toutenchin | 
à se familiariser avec la vérité et 
tout ce qui est beau et bon? . = |! 

En disant L'OISEAU BLEU de; 
mai, les parents se persuaderant. 


patriotique. Tous nos gens 


Cadets ou d’Eclaireurs catholiques, 


visileur pour nos éco- : 
] déjà entre elles Près: de «leurs camarades: anglais. 


e, | Celui d'Eclaireurs où “Boys scouts” 

?fen a‘beaucoup. Cette organisa- 
tion- d’ailleurs fournit une aide ap- 
préciâtile et laisse toute latitude 
Pour organiser exclusivement par- 
mi les nôtres, avec fa surveillance 
et Ia direction que nous voulons, 


fournir un 
les. ; Donc il y. na déj 
une sarte de fédération nôn défini 
et qu'il est hou de définir pour é- 
viter des difficultés ultérieures, Je 
ne puis croire que nos diverses as- 
sociations refuscront de se fédérer 
le jour où elles verront que cela’ est 
Elles 


aussi attrayante, . HOSASE 

Ce numéro est abondammeñt®il- 
lustré de dessins représentantstes f|! : 
hauts faits de Dollard et: derssès |! 
compagnons que nous fêtons en ce 
mois, Ces dessins sont accomiia- 
gnés de récits a 
intéressants, 


‘Où: auires obligations en! 
Ft EE SUN £ 


Ce qui intéresse les 


‘ropéennes,  encaïsement À 
| ° à 


Sou- 


«de coupons, dépôts, ele! 


D’autres séancés évhouaient |ces en s'organisant de façon à grou- 
per tous les éléments français et ca- 
tholiques «le la province en ouvrant 
à chacun une union intéressante 
et adaptée à son ‘âge et ses tendan- 
ces, union aufonome et fortifiée nar 


déjà une influence sur les jcunés. 
Ajais chaque--année ces jeunes ca- 
dets 


. WINNIPEG, Maÿ, 
| CEtablie 1911) 
. .. . î] 
| 265 AVENUE DU Portage! 


L'd & Hébert Be, En 


iraient ‘camper’ par groupes 
pendant Îes vacances, et le temps {d 
où nos fermiers en ont le moins. 
besoin, en juillet, Ces “camps” se- 


HN Ov a des associations très 


Il ding au six. bien choisis, dans la 


province, Des prêtres professeurs sise 


diriger, La moitié de la journée | d 
sérait consacrée à l’étudée du caté- 
chiste ct du francais, L'autre moi- 
tié à des sports divers, des excrei- 
ces, des manifestations, des chants, 
et grâce aux attraits que ces camps 
présentent aux jeunes garcons, on 
vince. L'Association :St-Joan-Bap- aurait avant bien des années à peu 
tiste existait avant PA.C.F.G,, et vit | Près tous nos petits gars, Ceux, ci 
encore: elle agit aussi T1 ÿ a aus Sont nombreux, qui sont élevés 
moins un cercle de Chevaliers de | dans uñe atmosphère protestante et 
Colomb  exelusivement de notre|#nalaise, seraient francisés et cà- 
langue, et tous savent qu'il fait du|tholicisés un peu. Quinze jours 


. = 4 ï + : turai LE 
bon travail patriotique, L’Associa-[Iours Dar an, ils vivraient d’une 


vent, el'qui ne collaborent pas a- 
vec lACF.C ne viennent pas et 
ne peuvent pas venir à ses congrès, 
m'ont pas d'action concertée avec 
‘dlle, n’iyant, aucun rapport offi- 
ciel avec celle-qui est censée repré- 
scñter notre élément dans la pro- 


‘'l'ailleur . 
Nous nettoyons, pres: 
E sons et réparons. Agent 
Îl pour la Scotland Woolei 
À Mills...  …. | 
1. 525.00 POUR UN COÏ | 
-: PLET OU UN PAR 
-, DESSUS 


L'OISEAU BLEU offre à tons nn 
ABONNEMENT SPECIAL pour les 
deux mois de vacances qui appro-|} 
chent, ‘ CRE 
Les abonnés spéciaux recevront 
par la poste les numéros de ‘juillet 
ét d'août 1923, pourvu qu'ils nous |: 
envoient leur nom ct leur adresse 
écrits Visiblement et accompagnés]! 
de dix sous en timbres-poste caria- || 
diens ou en argent, TL’ihonnement || 


Les unions ouvrières ca- 
fédérées depuis 
Notre pavs n'a trouvé la paix 


L'Eglise esl une vaste fé- 
où les diocèses ot une 


l'Alliance -Nationale, ais nons -n- 
vons des cercles des Dames du 
Fover canadiennes francaises et 
mème des Cadets et .des”Eclaireurs 
catholiques. ‘de ‘langue: française; 
sans compter les associations que 
j'oublie: 1 n’y g'entre toutes ces 
unions aucun lien, et il devrait v 
en. avoir un,-qui ne peut être autre 
qu'une fédération, à 
Nous ayons beau inviter toutes 
ces sociélés à venir chez nous, clles 
[ne le front pas mieux. qu'elles ne 
l'ont fait fani que nus garderons 
Lx lôrme que ‘nous avons, que ‘dis- 
je, nous ne pouvons pas inviler les À UE TIC . 
Sociétés ; eGnmc telles, ce serail à- (res la, messés Je catéchisme et le 
Îors une fédération; el il faut d’a- ANNEES Dre Jens dans un en- 
bord Hi décider ‘et létablir, Nul |froit tont différent de télui auquel 
de mes ‘lecteurs -ne dira qu'une u- lil est habitué. eee lle 
ñion -de loutes ces sociétés serait] LES. <ifficultés matérielles SC- 
inutile et n'est pas désirable pour | '#ient surmontées si. ces campe- 
ments étaient .à une distance abor- 


méro spécimen en envoyant 5 sous 
à L'OISEAU BLEU, 296, Saint-Lau- 
rent, Montréal, . ee 


prairie, loin de l'église et de l'éco- 
le catholique. et 5 est grand temps 
d'vsonger, Yat-il pour cela d’au- 
tres moyens aur crs' associations 
et campements?  Tls font fureur 
presque dans tous les'pavs où ils 
onf été essavés, et les’enfants des 
villes.ne sont pas les seuls à les 
aimer, ‘Ceux-ci en  profiteraient 
sussi À tousles noints de vuc, Et 
Jimprévu. qui les v attire corres- 
pôndéailà re qui.attirerait le petit 
campagnard: l’imprévu de vivre 
flans un .élément tout nouveau, avec 
le prêtre pour compagnon et mai- 


S. E. le Cardinal Bégin. ct 
l'Action Catholique : 


. Ci Î . : : 

Québec — L’Action \Catholique 
public une icttre importante de.S,. 
E. le Cardinal Bégin, Après avoir: 
pris conhaissance des statuts et ré- 
flements, de l’Action Sociale .Ca-. 
tholique,. tels qu'amendès par las- 
sembléc générale de ses membres 
actifs, S. E, le Cardinal écrit au 
«Comité Central permanent” ‘de 
l'Action Sociale Catholique pour 
lui dife qu’il approuve avec plaisir |. 
les amendements que l’on a faits 
aux statuts et réglements, À‘ 


Si nous divisans nos 


En 


, 7, ‘ACHETEZ VE 
La: Bonne Chanson et nôs Chat 
- sons Françaises 
‘. Recueils différents de. Chanso' 
Monologues, Comédies, chaque 1% 
cueil port compris ......:..35 (4 
” Ahonnez-vous à nos -Ehansi 
Françaises, 12 numéras par 
82.40 


RAOUL VENHAT 


‘a vue St. Dents, Montréa | 


û 


notre cause commune, Chacun , : | - NT CE 
sait, en effet, que l'union fait Ja | dable où.les parents pourraient 4-| SE félicite le comité’ central | L 
, ci, Ê permanent d'avoir réduit à ‘neuf | : 


mencr leurs enfants. et leur laisser 
forces est un des «défauts mignons | dés provisions. Uno quête généra- 
de notre race, Dans ne conven- [Ie où des souscriptions de Focuvre 
tion générale, tontes ces unions fé- | Produiraient de bons résultats, car 
dérées se conecrteraient pour une Ce Seratt-une aeuvre populaire, Et 


'orc t lénarni Û ‘ Û * : UE ' 
force, çt qüe l’éparpillement ‘des le nombre des directeurs de l'Ac- | ? Catalogue envoyé sur demande : 


ES FRODUTIR 


action d’ensémble. Les Inmières [l'enCouragement de .nos. chefs reli- 
des unes aideraient aux autres, |Si£uX assurerait le maintien en mè- 


Puisqu’on a jugé bon dé réunir an- [100 femps_que fa fréquentation de 


nuellement les commissaires d’éco-1Ces foyers. de vie ‘chrétienne et 

les aux mêmes temps et endroits |française, ; : 
que V'AGE,C; que l’on continue en |.,.Ce qui est dit des garçons doit 
appliquant ce-principe d'union aux Hêtre aussi des fillettes qui pour- 
autres sociétés nationales existan- vaient et devraient venir dans les 
tes, et qu'ainsi se forme la fédéra, [MÊmes Couvents.ou. endroits ana- 

vw tion canndienne-francaise de [a Sas- | logues, sous la direction de religieu- 
katchewan, ù ., . … (ses et de .demoiselles, dévouées et 

; piceuses, d’institutrices en vacances, 


ef 


gt 


NT en 


encore Parce qu'elle rendrait pos$i- | ..: 6e | SATA 1 
ble et facile, la création de sociétés V ait fédérée 5 ous l'égidé de AG. 


isez Ce qu’il dit”: el Sal qui u existéront .suere sans , Leuïs campemeñts'serhient adap- RARE sims en er 
: | ! } un. lUMés Shbécialement pour elles quant : 5 ee 
em Chacun des nôtres devrait avoir l'aux programmes. et'ilé donneraient | _ ‘aps _. IFR RER T 
son union, faite pour lui, où il s’ins- aussi de bons résuitats.- Ces colo- l'E TT -=, IR » T _ (] 0)  . 
truirait et se plairait, où-il devieñ-|njes de vacances féminines sénssis. LH + 6e dé LR M co # “À 
« ‘ . 4 ‘ 


drait plus français et plus catho-{sent bien dans lé diocèse de Win: 


LA 


'é i L n ! , + ane à D Gessrs 
étais de plus ‘Mique parce que cela l’intéresscrait, nipeg et dans PEst. Adaptons-les à | 8 \ TEL. N. 1778 
Dans chaque paroisse importante l'uatre milieu et à nos hesains, Le] ’ Lu ve _ >Q Aa 
& Lil v aurait une association de Ia Jeu-} Les associations déjà existan@s|H 195 et 141 r St-Bonilace, Norwoed PO. NS 
nesse catholique (A.C.I.C.) moins |devraient aussi faire partie’ de la ee A 


LCR 


cultivée que dans PEst, mais adap-|dite fédération et peut-être ccrtai- | # 
tée au milieu, comme au Manitoba|nes d’entre elles pourraient s'unir | 
par exemple, Dieu sait que nous|et se fonder pour ne faire qu'un. 
devons garder notre feunosno, et | L'essentiel est d’avoir assez (ct pas 
que cela est. assez fneile, ‘Les jeu-|plus) d'associations pour grouper 
nes gens sont aisés à manier lors-|tont noîre monde de facort.à eo qu’il 
Qu'ils ont une’asséciation bien à eux |'s'intéresso à ses grolpemoentis, ct 


re, granit ef aultés , 


A4 


les. : . 
pquEs SU 
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l - « 1 
QTO, PIRRRES D'AUTET 
T° 11: PATIENCE 


…_ Repreésanié pars 


“2 JE: MORRIER — PRINCE-ALBERT, 5/ 
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| | lens 14 hiérarchie Go sn fédéra-|tif Govrait avoir 
os gnome À ARR ERe tm, est ef Fos Sn due ee  Heuver à meet EE 
2 I “ DS . h h { 


‘LE PATRIOTE DE L'OUEST; Morérédi le 16 mai, 1923 cr 


POnE=EnM mets 


if À f noce! | 4 real. mier ordre, Ses collè es, M, Ru- QU EU SAT UE CE 
ILA Gonmission du grain hero, daven dés del DOULEURS ATROGES 


Le) 


: = ‘ PUÜniversité d’Alberta, lui apporte. sRe« | 
Suivant les recommandations du ront le précieux. appoint de leur à CRAMÉES 


{y suivante 


ê 


ami 
M 
| 


ae 


\ 


iveusément dédié à M, Pañe! PHARE l le. précieu 
pee RU nn Ar gomilé spécial, d'agriculture de la | connaissance dés. choses de la Prai-} . 
Gr0 baie à | Chambre des Communes, une. com- {rie, cn Absolument soulagée s le 
ürmes S: mission royale a été nommée avec! Le peuple canadien est immédia- Composé Vérétal de res le 
RE PCA re ,j pleins - pouvoirs de conduire une |tement intéressé dans le résultat de . SU DR? ÿ= 
[enquête comulète et détaillée sur |cette enquête, “I ne saurait refu-| dia E. Pinkham, 
en ee a pee du commerce de |ser au gouvernement " gratitude Eberts, Ont.-“J'ai commencé à 
| ( Lo pour le soin qu’il prend de Ia me- fr de eraties 
Les son se | F Le comité d'agrieuliure était d'a | Mer à bonnes Fins 80 Past all | geue de gernnues et douleurs a 
: Ein . son ovale devaient éme mOn] : Le Sole), | ereute que Je ne imurais rem 
ostilité S se Fe S L u : à mme \ \ . criais de douleurs, Ma 
L jadis, Le. Que Qu téraL nn ge cha . bi . mère faisait venir le médecin, pour || 
lard, | . Celles-ci seront donc. a ppelées TENTE arluee d qu'il me fasse prendre quelque cho- 
à Long- L . | caopérer. avec. le Dominion pour f Mal Wie (iB se. Mariée à 18 ans, j'ai quatre en- :} 
Les sombres Jour k . ‘(contrer à {a commission les pou | = fants bien portants, mais j'ai encore 
Semblent re | co ‘. [voirs nécessaires à la réussite de Mor Budkiawiez des douleurs au côté droit, Epouse 
on son enquête, : : ER ARR (Gi 1 d'un gultivateur, j'ai plus d'ouvrage 
L. Cette mesure de précantion a êté que j'en puis faire, J'ai pris trois 


à Foont. F7 h : Fe - bouteilles ‘du Composé Végètal de - 
. bas, renaît la barbarie, prise dans le but d'éviter toutes , Trail ati ds KE Dose V'egetal 
au Join, EG Dollard des Orinenux, | difficultés au sujet do Ja mridiction, | Nouveaux détails eur les der-| Lydiu E. Pinkhum, et tous Les jours |] 
e 


PF. dt 


T1 n’y a pas deux récolles semblables, niôme si la même va- 
riété est recoltée dans lo même sol, "La cuisson a à subir 
linfluenco de la température de la saison où lu récolto à 
46 faite , . 


T1 y a plusieurs moyens de trouver ln variation mais V6» 
pieuve de la cuisson est décisive et finale, 


Le bureau de service 


FARINE ROBIN 


vous offre de faire pour vous la même ex- 
périence scientifique qui maintient l'uni- 
formité de la farine Kobin Hood. Faites- 
nous connaitre vos difficultés dans: lu cuis- 
son, Notre laboratoire vous fera connai- 
tre la cause, 


Dane Ja € , des Crine | On u SUJEL ae e cents à n° je m'aperçois que cela me fait du 
échos l'appel de In’ Patrie, « . e. n. sé souvient qu’une semblable RI@rs IMOnICNLS AU vicarelf: \ our qui 

Je dos rangs en baînillons notiveaux, *. ‘ commission Se frouva arrêtée au 1 Pé DS de Votre Peméde pa ane nt 
ee Sn route à la.meute ennemie, . ° milieu de ses travaux en 1921, pour 


Pétrograd. pris de votre remède bendant quel- 


ax, | général d de votre remèl 
É e .SOUS,NOS° dPADEAUKS os la raisôn que la compé ’elle Le u que temps, et employant voire “Sa- 
in, LA ronnit a barbarie, tenait du fédéral seul méta pas | Voiei de nouveaux détails sur le | native Wash”, m'en à parlé, et main- 
Au a charge, O Doliard des Crmeaux ! considérée suffisante, Des procé-{martyre de Mgr Budkicwiez, tenant je le recommande, car jen al 
sonne K 4, dures en injonction furent prises| Lorsque In sentence qui condam- | Kétiré a grand soulagement,"—-Mme 
Me - contre elle et favorablement recueg [nait à mort le prélat eut été noti- Nelson ‘Yott, R.R.1, Eberts, Ont, 

Tue …. par le tribunal de première instan- | fiée au confesseur de la foi, ie pré- Je Composé Végétal de Lydia E. 
ce, La Cour d’Appél du Manito-|)at fut entrainé dans les caves de la Pinkham est un remède pour les ma- 
ba, il est vrai, cassa cette décision, | direction politique (ancienne Tché- | ladies propres aux femmes, Il a été 
i inmais l'immortelle tranchée, ‘: Maïs depuis le jugement du Conseil | Ka): et-mis à la disposition du com-| emplosé depuis près de einquante 
quite à } DiVequ guerroyer parini nous, .. . Privé dans l'affaire de la Commis. | mandant bolchevik.Zlotine, On sait | 405, et des milliers de femmes ont, 
iens de 0 mains ta valeureuse Énée, 0 sion de commerce (Board of Com-|qu'il fut, dans ce sonterrain, l’ob- | comme Mme Yott, éprouvé beaucoup 
Mets en no ore HOUS “vaincrons À‘ èno uxz ‘ j: . merce), des doutes graves ont sur-|iet des pires cruautés de la part | de soulagement par l'emploi de cet 

pur ee PE A sublime épopée, . gi relativement à l'autorité du -par-} des . gardes. ° excellent remède. 


feviens Dollard, combatire Fjusqu'au bout”, lement pour investir des pouvoirs| Une lettre d’Helsingfors rappor-| . Si vous souffrez d'irrégularité, ps- 
Ù sat 
alu. 4 ee 67 ’ 


te avec une concision tragique Jes | *iodes douloureuses, nervosité, maux 

instants qui se sont déroulés dans | de tête, de dos où mélancolie, vons 

la nuit qui suivit la condamnation, | deviez prendre immédiatement le . 
‘ On fit savoir au prélnt que sons Composé Végélal de Lydia E, Pink- 

exécution aurait lieu à trois houres am. Îl est excellent pour fortifier 

du matin. - le système. 


relant ta sublime épopée, : *. :—: : 
Reviens. Dollard, combattre “jusqu'au: bout”, 


ms 


I n’est pas nécessaire que vous employiez 
Ja farine Robin Hood. Notre burenu du 
service a été établi pour résoudre vos pro- 
blémes. Profitez-en largement, Ecrivez 
aujourd’hui, , - 


GARANTIE— Nous donnons un autre fs, fs 
sac de farine Robin Hood--25 livres”et plus . "fi 


À toute ménagère qui n'aura pas eu de bons 
résultats après trois cuissons, 


ROBIN EHO001D LTD. 


MOOSE SAW, SASK, 


assez étendus une commission char- 
IVe ee gée d’enquêter sar le-commerce des 
: 7 5 - céréales. L'adionction des provin- 
. a: ne : tes concernées, c’ést-à-dire les trois 
1 léve-toi de ton socle de gloire," | i JOues jo, à 
quete de ie been des guerriers, :,. [provinces de l'Ouest et l'Ontario, à 
Guide nos pas Es charns Ava cioire, Co cet inconvénient, ? ’ 
Fee -nous l'ardet 1GVELI CUS | snctitirti at 
ï PP Pntadin de: noîre illustre “histoires. ‘. or L'institution de celte commission 
De ta valeur, fais-nous les _hépitietss annees grande importance. 
l. Oui, lève-toi dé ton socle de gloire, Le du comité spécial d'agriculture in 
Chef enivrant, le plus beau des guerriers! ie diquent clairement la nécessité im- 
| FT". périeuse ‘qu’il :y a de scruter les 
TE : méthodes d'exploitation du com- 
RE 
e partou RGB PAIE | Up. rafi ë î 
Sant croisé. de la supréme aftiace, Les tr afiquants de grain ont tour 
Se nous ton solennel: serment, “5 | jours prétendu que l'intérêt. des 
Vois le retour de l'ancienne menaté, : "7. À © proces $C trouve amplemen N 
. : Érôle-nous dans ton ‘preux :régiments  . "1 L êne MALE RR des SOUL s p'iais 
‘Commande encore, héros de noire race, ;: -"::° _ ensent le contraire, ils acogeunt [CS (ei 
Gnmanlqut de ent de ralliment Le eee © [pensent le contraire, Ils acensent es je laisse tout, ce que je post. 
HE Do ou nie tr et cufateurs d'êtr greanis £t O6S SPé-| de aux catholiques russes épronvés| MAPLE CREFK 
- SRE Lu . urs d'être la cause.de la baïis-| par la famine”. ‘: PLE CREEK, Sask, — Mme 
| 
| 


_Mgr Budkiewiez demanda l'aut0- | ue ms 
risafion de se confésser à l’un quel- [7 — 
conque des prêtres appartenant à | "VINNIPEG — De deux À trois 
l'église romaine. . .fcents ponts ont été détrnits par Y'i- 

Le commandant Zlotine transmit [nondalion an Manitoba, On pense 
Ja requête à la section polilique, où | que les pertes totales s’ééveront à 
il Jui fut répondu qu'aucune per- {plus de $200.000, sans compter les | & 
sonne du dehors ne pourrait avoir [réparations qu'il faudra faire aux ° ‘ re 
accès anprès du: prisonnier, routes délériortes, ‘ Der RE € De.» 


prélat, qu'une admirable sé- La lontagne @ Bois 7 


rénité n’a pas abattu üun insfant,| WINNIPEG : ‘ toits 
formula cette autre demande: “Au- D INNTPEG Sa Le conseil nunicis 
PAR M. L'ABBE CLOVIS RONDEAU, 
AVEC PREFACE DE MGR OF, MATEIEU 


s 


lorisez-moi'à écrire une suprêmelde L inni 

1° à 4 éme. de Pheure,. à Winnipeg Onze é- 
lettre au Saint-Siège ‘et à rédiger | chevins-.ont voté contre la motion 
les. dernières volontés par lesquel- | ci six, pour. 


A OA EEE 
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Volume de 300 pages, orné de 40 gravures. | 


“La Montagne de Bois” est plus qu'une monographie parois- 
siale, c’est Phistoire de toute la Saskatchewan Méridionale, (espa- 
ce de 50 années), En 1870 un groupe de Métis, pour échapper anx 
ennuis du soulèvement, allaient fonder une colonie, à 500 milles de 
Winnipeg, C'était alors la vie nomade, et l’auteur nous les mon- 
tre parcourant la prairie, faisant la chasse aux hisans avec toutes 
les péripéties inhérentes à cette vie d'aventures, 

À la création des provinces de l'Ouest, les temps primitifs font 
place à la civilisation, L'auteur nous fait assister alors aux origi- 


+ 


VE ee se artificielle qui se produit dans Re ne ,,. [John Sept a été luéc par ses che- 
DRE te . le prix de leurs produits et qui n’est|, Lautorisati on ni fut donnée d'é- | vaux qui'ont pris le mors aux dents 
pas conforme à leur valeur. réelle. bre du à am Mandant nas la chan pendant quelle aidait son mari à 
entra PA que [Ari d'écrire au Vatican, mais sous | © na 
Îtemps. qw’on les entende.et qu’on|à Miciée un membre de A (rent Fes 
3 | ' . les étudie, Le blé ce Ë .{tion politique nommé Evdokimoff, * pe 
Brandis bien haut noire noble élengard; = : fine notre plus em Uien Cons Mar Budkiewiez réfusa. ; Après linfluenza 
Comme autrefois,— sentinellé avâäncée, - OU 8 , ier ! 
“L'AVANT GARDE L..… “ititrépide "Dollard 1! : | ouest est Le grenier du none 
nur protéger les premicrs créateurs de 
VE | ce trésor? 


me antrefois,— sentinellé ävancée,".. 
ÉOTAVANT-GARDE LL" intrépides Dôllardil 
Tonjours vivant, la poitrine criblée, ‘* 
|. fedresse-toi comme un püissänt:rempärt, 
5" De Carillon, ta colline enchantée, : 


L 
3 
Ë 
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On lentraina de riouveau dans je ” 
les sous-s0ls obscurs. Une heure se! Mme A. $, Hansén, de Port Ar- 


LRU 


t 


passa, Le réa vit alôrs arriver |thur, Tex, écrit: “Il y a deux ans, 
le command: 


ant qui lui dit: après l’infuenza, ma santé était en 


: : RER L'essentiel," ©’ Ja Commis-| ‘— “Le camarade- Evdokir très pauvre condition. J'étais fai- nes et au développement des belles régions françaises: Willow. à 
L'effort géant de ton âme héroïqué".. 4 sion ait Ta Tibet entière de mener vous permet d'écrire votre otre. ble et nerveuse, et mon coeur était Bunch, Gravelboutg, Ponteix, ete, théâtre des exploits des habl= £ 
Exulte en nous. majestueux lutiehr,." " Lo à fond son-enquête. 11 faut qu'elle | 1: faut-remonter” . en mauvais état, Quand je com- tants de Ja Montagne des Bois, Tous les prêtres voudront avoir À £ 
___ Donne à nos bras ta. fougue magnifiqui puisse. promener sa lumière sur |. Le prélat s’engagea dans:le cor-|#encai à prendre le Novoro du Dr Jeur portée celte “Histoire,” d'un intérêt captivant, sur une région % 
Æ% Pour conquérir les lauriérs du "véinqüeur,  . ‘+ …… [tous les agissements des trafiquants jridor, mais c’est à la mort qu'on le Fierr e je sentis bientôt des résultats, jusqu'ici inexplorée, crc - - À 
Ah! paissions-nous-dans'une -lulle épique ! ©. 7". ‘7 Let-sur tot. le: fonctionnement. de [COnduisait. Des tehékistes  arri- | 6 eV plus forte et gagnai enfer, 

A tes côtés, mourir au .champ d'hontieur; 0 leur ‘ gigantesque organisme ‘eom- }vaient à sa rencontre Ils lé trai. POIs Je, pèse . maintenant plus . Ë 
L'effort géant de ton âme héroïque . {mercial, En vertu de l'arrêté mi {nérent. dans une autre cave et, là, Le[ que, ie n'ai jamais pesé "dans ma Coupon de souscription Ë 
Exulte en nous, majestueux. lutteur. . ‘ nistériel qui l’établit, elle aura cette | commandant Zlotine se charge lui- Le . L cffel tonique de celte sim- M, LE CURE A. LEMIEUX : ë 
 t _ . liberté et,ce pouvoir, Le -gouver-)même d’exécufer la sentence, Trois | PSS, Préparation herbeuse est bien ‘ WILLOW BUNCEL SAS ù ë 

! _— NH. nement fédéral a fait preuve de son Coups secs de revolver ‘retentirent, connu, E le provoque la digestion, WILLOW BUNCH, SASK, Ë 

| désintéressement et de son esprit{ét Mgr Budkiewiez s’abattit aux Augmente l'appétit, régularise les Monsieur, | il à 


1 ieds lu bourrea É intestins, forlilie le système ner- 
_Jpublic. P u, veux et améliore M condition du 


du b | : . Vous trouverez ci-inclus 84,50 pour un exemplaire de l'histoire 
De plus les commissaires. sem-|" Les dernières paroles de la victi-T<ans, Ce n'est pas une médecine 


intitulée: “La Montagne de Bais” “ 


DÉRRCDA EU IN TITRE HN DIRE TR TATINNENTT) t D RUN ETES SELLERIE CLARA FRERE POTTER CT 


blent se recommander à tous pour [me à Evdokimoff avaient été celles-! Ge pharmacien, Des agents spé- À 
leur aptitude à bien remplir le rô-|C1* - ‘ {ciaux la ‘fournissent. Écrire: Dr . Ë 
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l.... Brave Dollard, fascinent nos vingt ans, 
Burine en nous, rayonnant d'héroïsme, 
Tes nobles, traits, frère de notre sang, 
Embrase-nous d'ardent patriotisme, 
Grise nos coeurs de sublimes élans; 

: Tes mâles traits, au puissant magnétisme, 

- Brave Dollard, fascinent nos vingt ans. 
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Toi dont je nom brille dans nos anbales, . 
l'ais-nous rêver de. grands coups merveilleux, 
Fier du blasoh des gloires ancesiralës,  ' 
Revis eu nous les gestes des aieux, …. 7 
Mets dans nos coeurs leurs vertus martiales,-. 
Entraine-nous vers Îes combats fameux; 

Toi dont le nom brille dans nos annales 
Fais-nous rêver de grands coups merveilleux Te 


. Reviens Dotlard, artisan de prouesse, 
Et parle-nous des “martyrs du Long-Sault”, 

: Rappelle-nous notre antique noblésse, 
L'insigne exploit dé ton suprême assaut, 
Incarne en nous leur sainte hardiesée, 


 Fais-nous frémir aux grandssouîîles, d'en haut, 
Reviens Dollard, artisan de protciser CU 
Et parle-nous des “martyrs du Long-Sault.."".. 
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". Sous ta bannière, au. seuil du sogciaire, ‘eo | : 
POS li jeunesse, accourir à l'Aufel, ‘ ‘ji 
oùr f'initer et monter au Galyaires. ©  *.:: 
Elle revoit le “Pain Sacramentol® Li" . : 
tQbtiens, Dollard, par ce “Mets Slütatre”, 
ge ele te suive an Thabor élerneht, © 
Sons ta bannière, au seuil du sanctfaire, . 


Vois la jeunesse accourir à PAute) Le 
RE ne. 


Adolescents, légion d'est range, à 2 
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- Levons les yeux. vers Dollard dos: Oimmeaux, 
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tloresaque Ouverte aux Automobilistes 


La seule compagnie d'assurance-vie qui soit entière- 
ment cenadienne-française 


PLUS DE VINGT ANS D'EXISTENCE 


Quinze millions d'assurance en force 
| | / 
Les profits réalisés en 1922 atteignent 7.27 p. € 
‘BUREAU CHEF — MONTREAL, QUE. 
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Si vous voulez avoir une excellent police d'assurance, 
adressez-vous à la SAUVEGARDE. eu 


Si vous voulez avoir .une police en français, si vous; vou 
Ve correspondre en français, adressez-vaus, à fa  SAUVEGAR 


. 1 


-_ Si vous voulez avoir. protection Reine et entière pour :vO- 
re famille, adressez-vous à Ià SAUVEGARDE. Le 

Si vous voulez vous faire une rente pour vos vieux. jours, 

"; tout en protégeant les vôtres, adressez-vous à ja SAUVEGAR- 
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N'oubliez pas que tout homme qui travaille a droit à son 
salaire. Le fermier lui-même quelque soit 'sa-récolte doit pa- 
ver son homme efigagé. À plus forte raison doit-il se payer 
à lui-même les gages que son travail justifie. ‘I le doit-au- 
ant pour protêger sa famille contre les risques d’une dispn- 


Fe “Lest le “Sauveur de la Nouvelle-France”, 
Son ass Preux, Phonneur. de nos tirapenun, 
rand Dollard' soyons la survivance, . - 
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REV . ‘ LT | automobilistes: dès l'été prochain lors- 4 ta. élevant leurs mettre ce salair en lieu sûr, c'est dans une bonne assurance, 

REV es. Mo de e  À qu'eure lieu l'inauguwrotion offc d liées et. de Billie VE ieds dans ls Jôtation, a laquelle personne ne peut toucher, et qui consti- 

ES DE à des milliers de pl mettre ce salaire en lieu sûr, c’est dans une bonne assurance 


: "Dieu de” Doliard, “sé Fée le Paire”, femei te qui va de Banfi, Alherts 

, “sauveur'de la Patrio }9 fameuse route qui » Banfi 

: le nos coeurs de sa mâle fierié, on: à Windermero, Colombic-Atel 

| Rianets Martyrs, princine de survie: . 

. “QRoous grandir dans l’'immortalité, 2 | 
Do se des Forts, Diou de -Pruchivisiie, 7 7,‘ LE 
Dieu à ras sois laliment sacrô: a et 
ce Dollard, “sauveur. de: fe 

SOUS grandir dans l'Hnmor 


le meilleur des placements, \ 


Et si vous prenez cette assurance dotation dans la SAU- 
VEGARDE, vons aurez toutes. les facilités, tous les avantages, 
foutes les sécurités, tous les proîits possibles. Dour 


tue non seulement la meilleure des protections, mais’ encore. | 
Adressez-vous à nos agents pour les informations. dont 


RAYMOND DENIS 
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Sinclai jeda — le route de Banff- 
inclair, 4,960 Péoit pas fire inde 

€ ne , ngénle 

trop raides on, à éviter les 


& de À ninaoulée 
réal 
8 


ë 
je ,Graveïbourg, #38 
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és vages territoires, résarvés 


trintique of roligious na été quis en musiqué harmaer., 
énement dè piano), -par-le RP. Henri, Gervais, 
imprimé. el publié. dans un avenir prochain. . | É | ce … ; | D 
« “ ‘ - . 
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a paroisse d 


. : ‘(suite ét. fin) , 

Un mot de ln loi des Écoles er 188 
Jusqu'en 1892 environ, noire Joi 
était identique à cclle du ‘Manitoba, 


i 
le 1871 à 1896, t'esta-dire que les: 
‘catholiques 


& 
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et Les protestants a- 
fvaient chacun leur bureau d'éduci- 
tot, avec un surintendant. | 
“Le surintendant” catholique était | 
Je Père Dommem. OM, curé de; 
Prince-Albert, jeune prêtre français 
farrivé depuis peu dans le .pays: 
“Aüssitôt en fonction, le P. Dom- 
meau-se jeta avec ardeur dans Poi:- 
iganisätion des arrondissem nis SCO-i 
Maires autour de Prince-Albert et} 
Dlus loin, . Ainsi furent érigées les 
‘Évolts de St-JennBapliste et.de Ma- 
izenod, à Carlton; de Stobart,..att 
Lac des Canards; de Grandin, à St- 
Laurent; de St-Antoine de Padoue, 
à Batoche; de FEcole Taché et une 
lütre, à Fish Creek: de St-Louis, de 
“Bellevue. et. de.Domrémy. À Prince- 
fAlbert, deux écoles séparées furent 
érigées, une autour de La Cathédra- 
dé, et l'autre à Goschen. Celle der- 
nière ne dura pas longtemps. : 


‘Arrivée des Soeurs à Saint-Louis 


__ A Pinstante sollicitation de Mgr 
Paseal, six. religieuses : françaises; 
de Pinstitut des “Filles de Ia Provi- 
dence” Ge St-Bricuc, arrivèrent de 
France à Prince-Albert, le 15 mai 


F 


“1897, et-quelques jours aprés, ‘trois 
d'entre elles se rendaient à St-Louis 
pour. rester, Un événement Si 


amportant vaut bien que les noms 
de ces nouvelles venues soient Con- 
servés.  C'étaient Mère St-Jean Ber- 
“hinans, Mère Mürie du Rosaire, ct 
4 û de ATE NS 
‘Soeur Ste-Germainc, Une maison 
assez spacieuse, construite par les 
soins de. M. labbé Barbier, alors en 
charge de la mission, Îcs attendait. 
” Cette maison subsiste encore, à- 
vec des additions qu’on y fit avec le 
lemps. . 

Dés leur arrivée, les Soeurs pri- 
rent charge de In petite école, et 
purent même loger quelques pen- 
sionnaires dans iceur maison, LA 
première de ces pensionnaires ful 
ln pauvre Louise Schmidt, alors à- 
géc de, huit ans, et qui mourut en 
1914. ‘Le. deuxiäme penñsionnaire, 
arrivé un jour seulement après Ja 
première fut le petit’Calixte ‘Bran- 
ger, aujourd’hui Pun des plus for- 
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tunés colons de la paroisse, ef qui 
n'a pas encore oublié ses premic- 


rés institutrices. : 
‘Toutes sortes d'épreuves alter: 
daient ces bonnes Religieuses, La 
loi des Ecoles était changée. il fal: 
lait un diplôme de la. Province 
pour pouvoir enseigher, et aucune 
d'elles n’en était munie. :De plus, 
un si grand arrondissement contc- 
nait-naturellement quelques protes- 
tants qui n’aimaicent pas les. robes 
noires. Jis exigeaient un, diplôme 
officiel pour supporter leur ensei- 
gnement. : 
* Cette ‘opposition fit bientôt bou- 
lé de neige parmi les tièdes, les in- 
différents et les sournois, car F 
voie: lirge est généralement suivie 
par le plus grand nombre. Le pe- 
tit.troupeau fidèle en vint à tous 
les expédients pour tenir flécole 
en fonciion. Mgr Langevin, dle Sl- 
Boniface, nous secourut un jour en 
nous envoyant une demoiselle, fille 
du juge, qui, ayant un diplôme va- 
lang en Saskatchewan, prit charge 
de notre école, et la conduisit à 
bon port. 

Sur ces entrofaites, ils nous ve- 
nait de temps à autre de nouvelles 
recrues de France, el parmi Îles 
mieux disposées, le plus grand nom- 
bre. étudiait les méthodes d’enset- 
gnement de notre province, en fré- 
quentant les écoles normales du 
gotivernement. I x en ent deux qui 
se rendirent jusqu’à Otiawa, et l'une 
de celles-là est aujourd'hui la su- 
périeure générale de son ordre à 
St-Brieuc. | 

Enfin le bou droit sortit triom- 
phant de la lutte, et les Filles de la 
Providence essaimèrent ici.ct là, 
cômme à Domrémy, Bonne Madone 
et Howell, dans notre province, et 
jusqu'à Végreville, dans l'Alberta. 
Mais, comme ailleurs, ja grande 
guerre ralentit ce bel essor. 

.Arrivée du chemin dé fér à 

:! Saint-Louis : 
“Toutalfa. bien‘ à St-Louis jusqu'à 

l'arrivée du chemin de fer. Ceci 
peut paraître paradoxal, c’est pour- 


mm 
me 
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tant Ja vérité, Ce n’est pas lPafflux 
des immigrants -qui nous .a-nui, 


mais à chaque arrêt de chemin de 
fér, aux stations, il s’établit iné- 
vitablement de petits villages, #1 
c'est ainsi que naquit Hocy. Gr 
oey, dès sa: naissance, a cru, St- 
Louis son rival. :Se trouvant en: 
‘effet aw-centre de la municipalité 
de St-Lonis, qui + a son bureau mu- 
micipal, il s'est cru en droit. d'être 
‘aussi le chef-lieu de.la: paroisse, 
‘d'y avoir par conséquent l’église pa- 
oissinle, car ja paroisse de St-Louis 
s'étend jusque là, et au-delà. Mais 
line vent pas considérer que Ja pa- 
voisse «ne s’arréte pas à la vivière, 
‘ét qu'en somme, d’après Pautorité 
ecclésiastique, l'emplacement : de 
‘église se trouve .à pou prés an ‘cen- 
‘ire des habitations catholiques. 
À ;L'église n’était pas à l'endroit ac- 
ftiel avant 1922, et quand les curés 
“pärlérent de la transporter près du 
‘ehemin de, fer, il y eut'une forte 
‘protestätion de Ja part des anciens 
+ DS - ; ° ; 
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j'af connus, 


sont revètus de la dignité sacrée du 
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dire: les débats 4 propos du trans- 


ne bourg de Hoey ne se, calmaient 
‘pas. 


4 


-[montrer: à célui' qui veut étre im- 


était malade dans. son lit, ‘C'était 
Les Sinistrés le. de- | 


colons, 
taient ia p{ 
roisse, Ft, 


‘ 
Les Curés de Saint-Louis 

I me reste à dire un mot sur les 

différents curés de. St-Louis que 

Ï est toujours déliéhl 

apprécier publiquement les pôr- 

sonnages vivants, surtout quand ils 


sacerdoce,. Aussi mon appréciation 
sera. plutôt courte.et superficielle. 

A joue principinm, comme di- 
saient les Latins, parlons d'abord 
du, Père Lecoq. ‘IL était dans tou- 
te la force de l'âge, actif, habile 
dans les travaux de menuiserie, et 
aimant beaucoup à bien orner son 
église, C'est lui qui nous a laissé 
los. béaux Tableaux, dela Ste-Vier- 
ge et de St-Joseph. qu'on vôit en- 
core sur les murs de l'église en ar- 
rière ‘de l'autel, Il chantgit bien, 
et il aimait le chant et la héauté des 
cérémonies, H était aussi très ser- 
viable et charitable. } 
. Le Père Gabillon aussi était très 
actif, et dévoué comme tous les mis- 
sionnaires. ne craignait pas de 
mettre Ia main à la charrue ,litté- 
ralement), de couper le grain et le 
serrér, H le transportait même en 
personne sur le marché à Prince: 
Albert, I avait Pambitien de nous 
doter d'une helle église. .et à force 
dréforts, il v réussit très bien, [a 
1 a statue de St-Louis, roi de 
France, qu'an voit dans une niche, 
au-dessus de Pautel, est un don du 
Pév, Père Duhaut, un añeien curé 
de Prince-Albert. 

Le bon Père Gabillon ne peut pas 
oublier St-Louis. il v vieut sauvent, 
et tout le monde est charmé de Île 
revoir, 

Le P. Pineau, qui a remplacé le 
P; Gabillon, est un Religieux modè- 
le, Soigneux de sa personne, doux 
et humble d'apparence, il est tout 
de même doué. d'une fermeté rare. 
H avait beaucoup d'ambition et de 
goût pour l’ornementation des au- 
els du.bon Dicu. 1 a doté notre 
église de beaux bancs nouvealx, el 
dun bijou d'autel, qu'il a fait ve- 
nir de Montréal: il a constroit aussi 
deux tables-armoires de chaque cû- 
lié du choeur, qui peuvent aussi ser- 
vir d’autels, maintenant que le Pè- 
re Adam v a installé deux petits ta- 
bernacles, h 

Pauvre Pére Pineau!l I a bien 
souffert depuis une dizaine d’an- 
ées, Ne pouvant”se faire guérir 
iei, il s'est rendu en France se met- 
fre sous'les soins du célèbre doc- 
teur Doven à Paris qui, à force de 
brûlures, de tailiades martvrisan- 
tes, est parvenu à le guérir. Quelle 
joyeuse surprise pour nous tous de 
le revoir! il exerce chCOr le mi- 
nistère au Lace des Canards et Les 
environs. Sa résidence est à lPE- 


teole St-Michel. 


Après le P, Pineau nous est venu 
l'affable P. Danis, qu’on aurait dé- 
siré garder bien plus longtemps, 
ear tout le monde l’a regretté. Lui 
aussi avail un goût inné pour les 
décorations. Dans la belle saison, 
onne se lassait pas d'admirer Île 
beau parterre de fleurs qu'it avait 
devant son presbrtère., 

Mais son ,oeuvré principale qui 
demeurera à pour atiester aux gé- 
nérations futures de son dévoue- 
ment, et de son savoir-faire, c’est 
le cimetière, 

L'ancien cimetière se trouvail: à 
quelques centaines de verges, en ar- 
riére de léglise, cet pour S'y ren- 
dre, il fallait passer un has-fonds 
souvent rempli d'eau au printemps, 
l'aide de quelques particu- 
liers, le P. Danis déterra et identi- 
fia lui-même les différents corps, et 
Les transporta au nouvéau cimetié- 
re, près de église. Une grande 
eroix de chêne,.don de M. Jean 
Branger, pére, portant le Divin 
Crucifié, fut plantée au milieu. Des 
carrés particuliers fürént concé- 
dés, pour une légère redevance, à 
ceux qui les désiraient. Et aussi- 
tôt des allées furent tracées et ratis- 
sées, el chacun put soigner et em- 
bellir à l'envie la tombe des siens, 
L'émulation était fdmirable, et le 
Pére fui-méme fit faire de belles 
plantations le long de la clôture qui 
fait fäce au chémin public. 

L'un des cuisants regrets des lia- 


bitunts, lors du transfert de Péglise. 


au site actuel, fut de voir je uëso- 
sant abandon où se trouve rélégué 
notre béau cimetière, 

‘Enfin, (he last but nof.{he lénst, 
dans &, dernière moilhié de Pannée 
‘1H1%, nôus arriva le curé actuel de 
St-Louis, Le Rev, PL, E Adam. Il 
est le petit cousin de Mgr'Taché, 
par sa fuère, el il a des ressemblan- 
ces frappantes, physiques et mora- 
les, avec l'illustré évêque de St-Bo- 
niface, Son talent: oratoire, sa s0- 
ciabilité, sa jovialité même quand 
il west pas trop malade, et: hien: 
d'autres 
que je laisse de côté à:regret, sont 
.des traits. caractéristiques ‘qu'il 
tient .de san ainé, 7. | , 

Le pauvre curé, au coeur si sen- 
sible, il à eu bien des épreuves de- 
puis son arrivée ici! 1l'ést venu 
dans un temps de crise, pour ‘äinsi 


port de l'église étaient dans toute 
leur acuité, et les anbitions' du, jeu- 


C'était lui, le‘bonce émissaire; 
quelque chose de”fàcheux arrivait- 
1 dans la paroisse, -c'était: la faute 
du 1, Adam. ..On ne le, disait'‘dé- 
voué. gu’äsune. partie de Ja «<popula- 
tion, Et pourtant, combien de 
preuvés “du: contraire: ne! peut-on 


partial. Lorsque, il y a un ou deux 
ans, Phôtel de Hocy brüla, le Père 


de bon matin, 
mandérent à jour. SGCOuYS, DA 
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qualites _ transcendantes, 


a un ne ve me 
RAVELBOURG, Sask. . 
TT . 

rétons Dollerd - “Le 24 mai Se- 

ra un jour de grand ralliement ha- 
tional ‘et veligieus à ‘CGravelbourg, 
‘capitale française du sud de fr Sas- 
katehewan. On v célébrora in 'é- 
te. des Grands Morts de 1560, des 
martyrs du Long-Sault,: de -Dolard 


\ 


dignement  Dollard le 
Le Glas d'Honnenr -— À VAngelus 
du soir, te 93 mai, les eloches de 
l'église paroissiale  sonneronhl le 
“Glas d'Honneur” des -Hlustres, 
Lombés de 1660, et carillonncront 
frémissanles, #1 ciel de la Patrie, 
la clameur de gloire et d’immorta- 
lité des antiques Hibérateurs’ du Ca- 
nada Français, Aux pieux appeis 
de ces voix mystiques du bronze, 
une prière émue montera spontané- 
ment des cocurs, en souvenir des 
héros et des martyrs de notre his- 
toire, implorant leur constante pro: 
tection sur les intérêts primordiaux 
de uotre race et de notre religion 
en ces jours de subtile persécution 
et d’ostracisime. : 
_ Veillée des Armes — Dans la soi 
rée du mème jour, aura lieu la cé- 
rémonie commémorative ‘appelée 
La Veillée des Armes, . La bénédic- 
tion solennelle du Très Saint-Sacre- 
ment groupera l'élite de nolre no- 
pulation au pied du Tabernacle ct 
des disrours patrioliques seront 
donnés à Ja Salle Saint-Jéan-Ban- 
tiste par des aratours distingniés, 
sur les lecons pratiques qui se déga- 
gent du glorieux fait d'armes du 
Long-Sault. 

Communion générale -- Avant de 
partir pour le chainp de bataille 
où ils moururent en beauté, l'in- 
comparable  ehevalier Dollard ct 
ses braves compagnons vinrent de- 
mander au Dieu de 
te Pain des Forts, principe.de cou- 
rage et de vailance, aliment sacré 
des”preuxs, En ces temps de cons- 
lantes luttes pour notre Langue et 
notre Survivance, en ces jours où 
se décident les destinées de notre 
race en Saskatchewan, nous avons 
besoin de force et d'énergie. Com- 
me les héros de. 1660, pressons-nous 
autour de l'Autel, implorons le Dieu 
des Armées et des Nations de nous 
donner comme autrefois des chefs 
raleureux, dignes émules de Dol- 
lard, des ehétiens et des patriotes 
de devoir comme les lutteurs ct 
martyrs du Long-Sault. Une pres- 
santé invitation est donc adressée 
à tous nos compatriotes, et particu- 
liérement à la jeunesse, de faire la 
Communion Générale le matin du 
924 mai, afin-que le Scigneur garde 
toujours comme dans un taberna- 
cle l'Ame de la Nouvelle-France et 
nous donne à tous un coeur de hé- 
ros et de saint, : 

La.messe Solennelle » Un grand 
honneur et une joie réconfortante 
nous est réservée pour Ja partie re- 
ligieuse ,de cette fête. En.effel, 
nous aurons le bonheur de possé- 
der ‘au milieu de nous Monseigneur 
JZ. H. Marois, P. D. Vicaire Géné- 
ral du diocèse de Régina, un ar- 
dent défenseur de nos droits et de 
nos institutions, Mgr le Grand Vi- 
caire à bien voniu accepter de célé- 
brer lui-même la Messe Solennelle, 
Un sermon de circonstance sur 
Dollard sera donné à cette occa- 
sion par un éloquent prédicateur, 
un vétéran de J'apostolat dans le 
ministère des retrailes paroïssiales. 
A l'élévation de Ia Messe, des instru- 
imentistes de la Fanfare du. Collège 
présenteront le salut militaire au 


Dieu-Hostie et sonnergni la charge 
de Dollard des Or-! 


en mémoire 
meaux.. La Chorale Sainte-Philo- 
mène chantera une messe harmoni- 
sée des plus artistiques.: Cest le 
désir ardent de M. le Curé-Maillard, 


le pasteur de cette paroisse, que les: 


fidèles se pressent nombreux et rc- 
cueillis dans l'enceinte de l’église 
paroissiale, pour les offices reli- 
‘gieux inscrits au programme des fê- 
tes, ‘et son anxieux souhait sera 
bieusemént réalisé, , 

La Rose: Emblématique —: Tous 
se feront un religieux devair de 
porter ôstensiblement et avec ficrté, 
à la boutoñnière ou ‘ax corsage, la 
Rose de Dollard emblème ‘de son 
sacrifice et de son martyr, symbo- 
le de son'seste incomparable d’hé- 
roïsme et de nrouesse. . De gracieu- 
ses 


teler ses chevaux et partit à Ja 
course. Ses avis, m’a-t-on dit, em- 
péchèrent «les bâtiments adjacents 
à Phôtel de passer également par le 
eu !. . 
.‘ Tous les missionnaires, je l'ai dit, 
sont dévoués, mais je n’en ai jamais 
+u de plus courageux. 
re du jour ou de la nuit, par des 
froids excessifs el des'‘chemins af- 
reux et le plus souvent avec ses pro- 
pres chevaux, on le-voit,‘Ini la plu- 
part u-iemps malade,’ ai. chevet 
des nialades. ‘ ‘ 
is Sa grande oeuvre, 


Sa gran et qui fait que 
sa mémoire demeurer i 


SA ! oire a, à lui ‘aussi, 
c'est Pérection du beau couvent, de 
St-Louis. ‘I ÿ'‘a mis tous ses soins 


et toutes es Jumières, "C'est, cer} 


tain and. bienfait-et'un 


‘ornéni 
Vorra mioux: plus. 
'Mainténant: je.-f 
aberçu. historique 
d’une des..pius.anci 
de. La :Saskatèhe 


enient. Un er ; 
ent ‘pour ‘Ji paroisse; 
ard.: LUS 
me icice pêtit 
bien ‘incomplet 
ennes paroisses 
n. 


profite” du:peu décniémoire qui;me 
réste “encore, poni 
ie: 


ss, Cola pourras 


me: squyien hour 
historien, 


C0 
‘hsquélqie:-futur 


il 


fu: 
%e-26:avr 


| Dollard des Orncaux, 


F'Eucharistie f 


demoiselles canadiennes-fran- 


À toute heu-| 


.on-le E 
4! 0. , 
Pai : voulu 


“éerire ce dot] 


 Siié 


es TE e 


vnises offriront es Rases du Saude- 
nir en vente au hienveillant-püblie, 

Arborohs: les drapeaux - Les 
rues et les demeures Seront abon- 
damment” “ornées de drapeaux el 
d'oriflammes, de tentures et de fa 
nions, Les. “Couleurs .Frandaises" 
flotteront sur nos foyers canadiens, 
aux grandes brises de souffle pa- 
iriotique, : Tous auront à coeur de 
pavoisei Jours maisons. Une ar: 
che de triomphe sera élevée, por- 
tant le “buste de Dollard' au fron- 
tispiée d'honneur. Les faufares 
dé  Lafléehe et du Collège feront 
entendre ‘alternativement les plus 
beaux airs inilituires de leur réper- 
toire el nos. hvmues nationaux les 
plus vibrants, Des tournois et des 
concours constitucront la partic'ré- 
créative. du, programme pour lPa- 
près-mitdi du 24. ‘ 

Séance : Dramalique el Musicale 
— {Dans la Soirée de ec jour inémo- 
rable, une tragédie eaptivante el 
sensalionnelle sera interprétée par 
les Élèves du Collège à la Salle St- 
Jean-Baptiste. On + représentera. 


en effet, le célèbre drame intitulé 


éL’Tloinme de l1 Forêt Noire” en: 
lrois ‘actes Un programme ‘des 
plus artistiques el des plus variés, 
répondra heureusenent à lâttunite 
des sympathiques auditeurs, ‘Cétte 
belle séance sera le digne ;cout'an- 
nement des imposantes ‘fêtes: que 
Gravelhourg'se plait à préparer at 
vec ardeur et nicté en'Phonnéur.de 
Nos mceil: 


leurs voeux de succès, 


2 Pme 


DOMREMY, Saik, | 


— Mine A. Demers, l’institntrice ! 
du village; qui avail contracté ne: 
pneumonie 5 y à quelques sémai 
nes, est maintenant relitivement‘ré- 
tablie.. Sa soeur, Mme, Bouchard; 
enseigne péndant sa vonvalescenée 
".… Les-sémailles du blé sont bien 
avancées dans le district, et cles se- 
ront tértinées d'ici quelques jaurs. 
‘Pous les fermiers ont necucitli avec, 
joie Ja dérnière » ‘te neign'el plie 
qui a'denné l' caidité au: terres 
déjà sèches. : 
Le bureau: 
déménager en ‘17: 
Téléphone,: dan 
truit pour cela, 
ménageait, - M. oiet dus" fa 
maison où habit VL Faraghor, 
notre maître de posté 7 tt et" 
- — Nous aurons SQUS Der une se- 
maine de retraite à Domrémv, Es: 
pérans que tous sc feront un devoir 
assister à tous les exercieés, Car 
il ya déjà plusieurs années que 
nous‘ avons ou a dernière. , ’ 
L M, H, Baribeau, charpentier, 
est à conslruire une maison, pour 
rallonger le restaurant de. M. F Ca 
borrv. I doit aussi la relever, .er 
qui en fera une maison plus confor- 
table, ot 


“ 


de poste vient de: 
du ecntralt du 
* bureau. ons: 
“ème, jou: dé- 


nn 


, 


re 
VISCOUNT, Sask. 
La mort de M. Gustave Serre — 
Un jeune homme de bonne famil- 
le a trouvé la mort, lé 9 mai, dans 
des circonstances torrifiantes. 
Voiei comment 
dû se passer d'après le rapnori de 
la police: D ° ' 
Durant la nuit.de mardi À mor. 
credi, M. Gustave Serre Ctait «allé 
travailler à l'intérieur d’une grosse 
meule de paille située à& un demi- 
mille de sa maison, Le pauvre 
gaveon a dû succomber à la: fati- 
sue et s'endormir vers le matin, 
Pendant son sommeil, le feu prit à 
la meule qui devint bientôt un im- 
‘mense brasier, ‘Eveillé par’ la-dou- 
leur, le malheureux fit des efforts 


‘désespérés pour échapper à la mort, sions 
{dans le’ bure 

* . { 
cinq heures et demi du matin par| 


le. domestique de la victime et par | annonce ne sera pas payée. 


puis. asphyxié. 


Les flammes furent aperçues,vers 


i 
quelques fermiersi du voisinage. 
On accourut aussitôt, mais c'était 
trop tard pour sauver la vie de l’in- 
forluné jeune homme. 
iva son corps à moitié carbonisé ct 
iméconnaissable, Fc 


ne Love peser serment 
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| LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 16 mai, 1923 


En 


ve 


‘let-bien: connu, M. 


les choses ont? 


On retrou- | Dép 


AL:NOUS FAUT BEAUCOUP DE : 
Rats musqués du printemps 


." LARGES, No 1. 


Envoyez foutes vos fourrures sans tarder à 


R. ‘8. ROBINSON & SONS, LIMITED 


S. R. Building, 43:51, rue Louise 
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; 
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En boît 


M. Gustave Serre était âgé de 25 
ans et il demeurait à Viscount de- 
puis trois ans: Îl avait. pour mé- 
nagüre sa. propre SOCUFr, Aline Vve 
Léontine ‘Blais. FE est facile de 
comprendre de désespoir de celle 
pauvre dame, quand on lui rappor- 
ta'les rest 


. Les parents, qui demeurent à St- 
Édousñrd de Nabicrville, P. Q. n- 
rent'immédiatement avertis, par Lé- 
légramme, de Ja mort de leur fils. 

Le.dèlunt était lé neveu dun ci- 
toven de Viscount Lrès honorable 
D Bridolin Serre, 
A lui et-à Mme Blais nous présen- 
tons- toutes" nos Ssvmpalhies. ; 
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GOUVERNEMENT DE LA 
: PROVINCE DE SASKAT- 


‘Goumissions pour 
réparation de 


route 


, 
4 “ 


dément aux exigences de 
du Canada, des 


Conforn 
la: Loi des fiautes 


soumissions eachelèus 
“soumissions pour Le projet (8 
tion G., subsvetion (e),”"seront re- 
cues par 
éredi midi, le 6 juin 1923, pour le 
déblai approximäativement de 31,000 
verges cubes de/terre el pour at 
lres travaus nécessaires à [a cons- 
truction de la route provinciale de 
Polwarth à 5 iuilles au nord-ouest. 
. Des copies des plans, profils et 
devis peuvent être vues nu bureau 
du soussigné el ‘aux bureaux des 
personres suivates : 
A M. Grant, 105 Ross Block; Sas- 
katoon, Sask. 
-J, R. Reid, 
Current, Sask: « 
F, G Kissack, Dominion & 
Co. North Battleford, Sask. 
AL'A, Courchène, sec-trés,, Villa- 
ge de Debden, Sask, à 
Un chèque ‘accepté pour la soin- 
mme de #700.90 pavable au sous-mi- 
nistre des Routes où une obligation 
d’une compagnie de garantie doit 
accompagner chaque soumission. 
Le droit de rejeter une soumis- 
sion ou toutes les soumissions, ou 
écarter de celle-ci toul défaut ou 
irrégularité, est à la discrétion du 
Ministre des Roûtes. Les soumis- 
seront onvertes en publie, 
au du sous-minisire, à 
4 h. pau, mercredi, le 6 juin 1923, 
L'insertion non autorisée cle cette 


rain 


. HS. CARPENTIER, 
Sous-Ministre: des Routes, 
artement des Routes, 
. Régina, Sask, 
16 mai 1923. 
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ARTICLES RELIGIEUX 
‘pour la vente durant les : 
» RETRAITES 
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Desmarais .& Robitaille,i Limitée 
2 ORNEMENTS. D'ÉGUSE. 
31 et 33, RUE NOTRE-DAME, OÙ 

Canada _- 4 
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hasseurs, Tranpeurs et Commerçants | 
ATTENTION 


En nous expédiant vos ‘fourrures vous êles assurés dea mril. 
leurs prix du marché. : 
Faites l'expédition par colis, postal ou par éxpress. 


[HUDSONS BAY CO. 
” Bureau 1, 2 el 4, 
Edilice:Millar, 
‘Avenue Centrale, FE 
Prince-Alhert, là 


+ 


s 


Téléphone: 
Bureau 93991. 
Résidence 2482. 


\ 


El AUTONET MATE ANT ASTSSE RUELE EAN 


Votre fournisseur actuel vous ‘fait-il profiter de son 
expérience en cherchant à vous faire économiser? Par 
des suggestions ou des changements; il pourrait souvent 
vous faire épargrier 50 pc. Si vous n'êtes pas salisfaits 
de votre fournisseur actuel, soumettez donc vos prablè- 
mes au gérant de la North Star Lumber Co., Ltd. dans 
votrd ville. Il vous fera ménager votre argent. 


The North StariLumber Co. Ltd. 


sans ae j O H K "AT FARMER, GC cannes ro 


TE LL LL ELLE LA ELLE TL AIT TU EU RELUTERL 


érant, 


ET 


A. Préfontaine, Président. EI. Dufresne. Sec-Trde | 

_E. Belair, Gérant Général | 
RAYMOND DENIS k 
| Représentant général pour la Saskatchetre® : 
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La seule Compagnie française ayant un 569 cu 

“ Grain Exchange 
Expédiez-nous vos grains par chars. Nour 
veillons. soigneusement au: grade et au k 
“dockage. Nous vous ‘ébtiendrons les meil- 14 
… Jeure prix du marché; “is ie 5 fi 
[12 Si vous charges par l'élévateur, ‘adressez-nous O5 billots 
© d'emmagusinage" (stordge tickets), "el . nous nous atrange- 
. sons directement avec la Cie de l'Elévateur. | 

de votro 
“rgtorage Hole 


ee 


us 
Das 


4. Nous vous avancerong 76 per conf. de Ja valeur 
grain su£ reçu du “ bill.6f loading ” ou des 


: en atfendant de:faire là vente." "nt || 
© -ILest très important pour les fermiers d'étré repe ee É 
4 Winnipeg par une maison compétente ei honnête, € ET 14 


+ des variations du marché, +. ‘7 con | 
=: POUR OBTENIR LÉS MEILLEURS PRIF, ° 
: BIGNEZ-NOUS TOUS VOS GRAINS. 
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